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Nos lecteurs feront bien de lire

; un événement historique dans les annales de notre histoire canadienne.
- projet du Premier ministre, absolument bien exposé du reste, ot mis fran-

chement devantle public, consiste à Fnivo du Canndn, jusqu’à présent colo-

nie nutoitonie, un pays tributaire devant assurer, pour sa part, ln supré-

“matic mondinle de In marine britannique.
Ailleurs aussi nous publions un résumé de 'nrgumentation que présen-

“fait M, Mondouà l'appui de sa motion en amendement à la réponse au dis-

“ cours du trône. C'est en raccourci, la politique nutonomiste suivie jusqu'à

“présent par nos honnnes politiques canadiens. Nos lecteurs feront bien

de conserver cet article. À côté du discours du premier ministre Borden,

l'amendement Mondou fait ressortir d'une manière l'appantel'évolution

gue l'on propose de faire subir à notre politique nationale canadienne. 1

Nous attendons avec anxiétéle discours de MLaurier sur cette question.

Lo chef de l'opposition donnera aujourd'hui même en Chambre l'opinion

du parti libéral surtoute cobte affaire. Le début sern sans doute njourné
- jusqu'après la vacanco de Noël, c’est-à-dire nu 10 janvier.

Durantcette discussion qui va se poursuivre au Parlement nous donne-

rons un véstimé aussi fidèle que possible des prétentions d'un chacun. Notre
umnière «de voir est assez connue sur toute cobte question pour que nous ne
evoyions pus utile d'y revenir maintenant. Nousattendrous lesévénements.

Nous croyons intéressant toutefois de reproduire ici l'opinion qu’ex-

primait Lord Charles Beresforl le lendemain du prononcé du discours

 

Borden.
Lnmiral lord Charles Beresford, disait vendredi matin dans leDaily

Express" de Londres

“Ce quej'ai recommandé aux Dominions, c'est de défendre leurs points
de départ des grandes routes commercinles, par l'établissement de Cortes

bases navales, par des mines sous-marines, par des contre-torpilleurs
ttes croiseurs légers.

‘Les routes commerciales ne sont pas protégées et nous appréhendons

pins, dans le moment, lu famine quel’invasion, Lu population nété trompée

et bernée pur les déclarations concernant les drendnoughts des autres

nations ; où l'a trompée grossièrement en disant qu'un de nos drendnoughts

ponvait couler toutes leurs flottes.

*Le peuple ne parle que de dreadnoughts, il oublie presque complètement

qu'une flotte se compose d'une grande variété d'unités et que si l’une de ces

nnités fait défaut, le sort de toute la flotte est compromis.”
En sorte que ln nécessité d'organiser notre

serait bien In première chose àÉnire,

sans doute pas baunl de voir ainsi un Lord de l'Empire, un expert des cho-
ses de In marine anglaise, rappeler aux chefs de nos deux grands partis,

l'urgence de ln politique sage qu'on nous propose d'abandonner.

“Nous donuons dans nos pages intérieuresle comuencement du discours

“prononcé jeudi dernier par M. Borden à propos de lu contribution du Cn-

qüda à l'Angleterre pour un montant de trente cing millions de piastres.
“Cediscours étant très long, nous avons du ajourner ln publication dela

secundo et (lernière partie à notre prochaine édition.

attentivement ce discours qui restern

Le

. par

propre défense d'abord,

d'après l'amiral Beresford. Il n’est

 

À propos d’Hôtel
 

Nos lecteurs verront par le comp-
te rendu de la dernière séance du

Conseil de ville qu'un syndicat se

propose de construire ici un hôtel

dont le coût est porté à $275,000. En

conséquence, ce syndient composé de

eupitalistes de Québec ete Montréal

demande à lu ville qu'un prêt de

$75,000 lui soit fait sms intérêt pour
une période de dix ans, avec en plus |‘

lu l'aveur d’une taxe nominale de 5200.

me année durant la. méme période

de dix ans,
I est rumeur depuis déjà assez

longtemps qu’un hôtel considérable

doit être consteuit aux ‘Prois-Riviè-

tes Ou nmême supposé au Pacili-
que Canadien l'intention de venir é-

tablir ici un de ces palais des voyn-
Beurs comme lu Compagnie suit en
placer sur son immense réseau de
‘Voie ferrée. Malheureusement nos

informations nous portent à croire
“que le Pacifique n'a aucunement l'in-

- tention de construire ici, du moins
Pour le présent. Lu Compagnie con-
sidèro plutôt Trois-Rivières comme

une place de passage, n’offrant pas

 

sncore les avantages que donne la

ville de Québec, par oxemple,site his-
torique et terminus de C. P, R. sur la
rive nord, en même temps que port
de mer.

A moins aque nous nayions ici. une

Population d'au moins. 75 mille âmes,
le Pacifique considèrerait comme

“ prématurée l'entreprise d’une hôtel-
+ lorie moderne dans le genre, de celles
-; établies à Montrén), - Québec, Winni-

“Deg, ote., enr, toujours d'après - J'opi-
‘ion d'un des officiers de lu puissante

l’hôtellerie -n"estqu'un |.
“ atcessoire qui s.sit le développement

d'une ville, L'hôtellerie ne provoque

Aue par exeeptionce développement;
en d’autres tormes, lu réussite aune
‘entroprise d'hôtellerie un peu consi-

> dérable ne devient possible quaprès.
“qu'une ville n atteint iun certain chif-
“fre de population. Ce chîfre - serait
dessoixunte-quinze mille d'après le

  

© Compa,gnie,

 

Pacifique.
D'un autre côté, nous n’‘avons enco-|@

re qu’une ligne de chonmiinde fer, et,In.

 

Proportion du-publie
“torcément inférieur

(toits dessorvis-Pa

  

Il faut en Finir

    
M y n dnns les limites de la ville un

individu qui a perdu su licence au

mois de mai dernier, et quia conti-

nué depuis lors à vendre de In bois-
son sans licence comme si de rien n’é-

tait. M1 opère depuis sept mois en

marge de la loi avec une cffronterie,

un cynisme renversants. 11 vend à

bar ouvert, à tout vonant, semuine

et dimanche. ! se moque des autori-

tés et les. défile suns vergogne : ‘Je

me sacre de tous vous autres !” eln-

me-t-il en un lngagoe de soudard.
Le conseil de ville sait tout-cetn, le

percepteur du revenu sait tout cela,

Ia police sait tout cela, et voilà plus

de sept mois que tout celn dure !

Pour un scandale, c'en ost un.

ISh ! bien, nous demandons que
ce seundale finisse,

Nous en avons assez des jeux de

cache-enche et des finasseries légales.

[1 faut & tout prix que cette buvette
insolente et écœurante soit fermée

pour les Fêtes.

Si ceux qui ont lu devoir d'agir n'a-
gissent pas, d'autres le l'eront à leur

place. 11 y n encore des partisans de

la tempérance en ville,

Mais si les tempérants sont forcés
cle prendre en main la défense de In

loi, de l'ordre et de la morale, ils

s'arrargeront pour que le peuple le

sache, afiu que le peuple puisse ren-
clre à chacun selon ses œuvres.

JEAN Rivann.

-

Rectification
 

Notre dernier numéro men tionnait

en dernière page qu’une séance da

conseil, séance spéciale, avait eu lieuls

le 2 décembre. Enumérant les présen-

ces, notre représentant avait omis le

nom de M., l’échevin Bellefouille.

Or M. J, F. Bellefeuilie était pré-

sent à cette assemblée spécinie, et

M. Benulne était absent. 
mins de fer, comme à Québec ou mé-

me Sherbrooke.

d'expérience se déclarent prêts à do-

ter notre ville d’un hôtel absolument

moderne, seulement nous ne verrions

pas bien In ville s'engager dans une

entreprise de ce genre pour lu somme

considérable de $75,000.00. Soixante-

quinze mille pinstres, c'est déjà le

prix d'un hôtel assez convenable, et

d'ailleurs, dans l'état où se trouvent

pas d'argent À prêter, ni même à prê- |

ter sans intérêt, et pour dix ans.

vait être un hôtel de tempérance,

dans le genre dus doux splendides hô-

telieries de ln ville de Monckton par
oxemple, nous verrions avee plaisir

notre conseil de ville lui assurer quol-

ques faveurs, comme celle do 'exemp-
tion do taxe. Mais encore une fois,

toute contribution en argent nous

paraftrait impossible dans les circons-

cés.
Absolument impossible surtout, si

l'hôtel projeté doit Enire lo trafie des

liqueurs, car alors la ville se vorrait

dans une position lausse.

———

Le Rapport de l’Auditeur

Nous venonsde.prondro connais-

sance du rapport de l'Aucitenr -con-

cornaub les opérations de In Cité

pourles dix mois finissant le 31octo-
bre 1912, ainsi que l’état des dépen-

ses sur “les ‘ajiproprintions votdes

pour le mois de novembre 1912.

…0e rapport:est natuvolloment: volu-

tiitieux, mais ilnous‘apparait frap-
pant de clarté ot de précision. Nous
comprenons que I’Auditeur. formern

ses livres pour”l’année - 1912 lo31 dé-
cembre prochain. Ceci sora sans

doute nue heureuse junovation; qu
nous réclumions depuis longtemps:

Etco sern surtout de la part du con-
‘trôleur. Lapointeun: tour de force

| pen ‘ordinaire, d'avoir:pu ‘débrouiller
ensipeu,de ‘temps’unê |

sien musee

 

    

      
  

  

  

  
 

  

À toutévénement, nous nous réjoui-

rions assez de savoir que des hommes |

nos finances, nous sommes un peu| ses passagers, allnit faire son stage à

sotts l'impression que nous n'avons[côté du marché dans un. endroit

Evidemmentsi l'hôtel projeté de-

Prière de prendre note.

Trop longue station
Quelques personnes se plaignent

i que lu voiture faisant le trajet toutes

les trois heures de la place du marché
à la Wayagaumack, stationne trois

heures durant, en face du marché

même. ;

Ceci serait un ennui, et génernit Ja

circulation toujours assez intense à

cet endroit, T1 semble done que si

cette voiture, après avoir débarqué

 

| moins gênant, les mécontents la trou-

| veraient plus à su place.

Le Juge Panneion

Le Gouvornement Borden mérite

nos chaleureuses félicitations, et

nous ne Ini enchons pas notre con-

tentement de le voir placer sur le

Bane Judicinire des avocats très dis-
tingués, et de plus, de très honnêtes

gens,

Juges Benudin, à Montréal et Bellçau

du Québec,-

ment jusqu'à quel pointle Gouver-

nement est soucieux de In bonne vê-,

putation de ‘notro Magistrifure.
Tant micux.
JLo nomination de M. Louis Ed-

mond Panneton, avocat de Sherbroo-

ke, sur le Bunc de In Cour Supérieure

à Montréal, en remplacement de M,

Länrendenu, déniissionnaire,: esté- ||
galoment fort heureuse.
Toute In carrière de M. Panneton|

ges et nous sommes contents de dire

qu'il estun pewPun dos nôtres‘étant
né à lu Bätilieue des ‘Frois-Risvières,et

ayant fait son:cours‘d'études dans
notre’vieux"‘Séminaire-des Trois:Ri-
vières. :
M,Louis.Edmond:Pannotonostné

à in Banlicue des:‘Trois-Rivières; aù

mariage de André-Panneton otde

  

études jusqu’en. philosophie.‘M; Pan-|,

noton -n été reçu avocaten‘1870etn

toujours.pratiqué le+droi "à Sher:

  

   
 

  ha
 

Les récentes nominations de MM. Le .

démontrent abondam- |

n’est digne que des plus: grands élo- -

Marie Blondin. ‘Entré. niSé ninaire
des Trois-Rivières en’1860,:il y.fit ses|:

M.le.Chevalier L. Disseault|»

Lumiort vicñt de faire!uno: autre
victime parmi nos plus braves citoy-
ens. lille jette, le deuil dans une
très nent faanille, eanse un vide
profond dans le corps des Zounves,
et suscite d’universels regrets“. puis-
qu'elle ravit à l'aifectueuse estime de
tous, lo ben chevalier Ls, Dusseault.

11 est décédé à lu résidence de son
frère, M. Antoine Dussenult, le di-
manche matin, 8 décembre.
Le défunt avait eu surtout trois

amours : lu papauté, In sainte Vier-
ge et ln jeunesse, Dieu semble avoir
voulu donner une promière récon-
pense à ce triple amour en appelant
i Luison fidèle serviteur, le jour de
l'Immaculée-Conception: première Fû-
te de Vierge Bénie, fôte de l'élite de
Ju jéunesse, les congréganistes, fête
non moius- chère, d'autre part, au
cœur des souverains lontifes.
Né à St-Léon en 1843, du mariage

de Louis Dusseault et do Fanny Lu-
pien, le jeune Dusseault se fit remar-
querde boune heuro par saw viva-
cité d'esprit ot une. grande bonté.
11 fit de solides études commercia-
les. Ardent au travail,tennce dans
ses entreprises, légitimement sunbi-
tieux, M. Ls DuSault étaiten voie
de se créer une position envinblo
dans le montle lorsqu'un autre idéal
vint prendre possession de son âme.
Le chef de J'i&glise spoliée, Pie IX,

avait lancé le evi d'alarme, l'appel au
secours, qui devait trouver un si
prompt écho dans une foule do bra-
ves cœurs ennadiens, M. Lis. Dus-
senult sollicitn la faveur d'être du
nombre de ces vaillants fils qui cru-
rent ne pouvoir s'accorder de repos
tant que lour mère l'Eglise serait
souffrante.

F1 partit done pour Rome, comme
zounve, en 1868 ob servit deux ans
dans les armées pontificales,

Leu Snint-Siège rendait, voici quel-
ques années, un digne hommngo aux
états de service du lieutenant Dus-
aeault, on lui conférant lo titro eb les
privilèges de Chevalier de l'Ordre de
S. Grégoire le Grand.
Depuis son retour au pays, il occupn

de longues années durant, un poste |»
de confiancenu Séminnire, y exer-
cunt les Fonctions d’économe.

C'est lin qu’il fut donné à plusieurs
générations de collégiens de connai-
tre intimement pour ne l'oublier ja-
mais, le “bon pére Dussenult.”
Retenu à domicile ot en proio à de

vives douleurs depuis plusieurs se-
maînes; M. Dussonulta édifié ses
proches etamis par son héroïque pa-
tience chétionne.
Ses funérailles ont eu lieu à ln Cn-

thédrale. mercredi matin au mi-
lieu d'une nombreuse assistance.
Les Zounves formaient lu garde
d'honneur sous la direction du com-
mandant I. Lafontaine. Plusieurs
membres du clergé occupniont les
stulles du chœur, M. le chan. L
Arennd, sup. du Séminaire, célébra

  

4.

5.

a.

t.

A la famille Dussenult ainsi qu'aux
zounves le “Bien Public” offre ses
sincères condoléances, H.s

R.1,P.

.

PPS

En Vente au Bien Public

 

 

 

“Gommeendeau defate rien ds plus).
appréciable que les merveilleuses lu:|

ro}

—0—

fits aux fotos dupremior de Fan, Ce
Ceux'oucelles à qui vous les ndressoz |.

|serout sans doute
atteution,
votre Lon goût.

llattés de votre
mais constatoront aussi.

Aussi nécessaire de bureaux : pnu-

 

pier, oncres, porte-plumes
pour tousles guûts, cinvigraphes et
accessoires, ete. livre de prière, pn-
roissiens missels., ete.

CONCERT HELIE|
Te PP. GUILLE:NL

variés ob

À l'Hotel-de-Ville,jeudi le 19
décembre 1912, à 8,15 h, p.m.

Avec le concours de :
Chartier, -Violoniste, Mlle Blanche
Inyette,.‘Soprano, Mlle ILonriette Cn-
savant, pianiste. }

 

Sous le haut Patronage de sa Soigneurie
le Juge et Madame Tourigny.

————

M. Bugène

Ceux quise proposent d'aller en-
tendre le célèbre tenor de New-York,
M. Hélio, le 19 au soir, feraient bien
d'acheterleurs billetsà l’avanco,s’ils
veulent avoir de bonssièges. Dopuis
une somuine déjà, les billets s'enlé-
vent très rapidement.
À celn, il n'y w rien de surpronant:

Montréal,

M. Hélie à fait des salles combles
Boston, New-York, ‘Chicago ob a

Pourquoien serait-il au-
trement aux Trois-Rivières, sn ville
natale pour ainsi dive ?

à

Nous on sommes certains, le public

1, Mnzurka.

» Hosanna. CLUS

3.:(n) Baiser deTn brise...

+ « « PROGRAMME

ceases

Bug. Chartier”

LS. Iélie

OM. e.0000..

Mile B. Payette

des Trois-Rivières, qui soit apprécier
autre chosoquoe des vues animées,
doubleru si possible, pour un compa
trioto ebun trilluvion ce que les
grandes villes américnines ont fuit
pour un étranger:
masse i I'Hotol-de-Ville, joudi pro-
chain, pour y applaudir celui qui de-
puis dix ans Lait honneur,

il se portera en

là-bus, à
la race canadienne et plus oncore an
peuple trifluvien.

- RARZYCKI

..…. GrANIER

.. Luc: LERoy
<………...MASSENET

‘Air do Benvenuto.....0rEna pe Diaz
Délice

Duo ‘‘Parle-mioi de ma mère”.CARMEN
[Oréna ne BizeT.

“ Le S. Lélie et Mlle B. Payette

-.. INTERMISSION...

(a) Consécration, (de la 2ème sonate.
[Hans Hunger.

(b) Tendre Aveu............J. Hunay
(ce) Sécilienne et Rigaudon...

Air de Roméo et Juliette.

[F.
Bug. Chartier

Mlle B. Payelle

+...

KREISLER,

A Driers DE
- |Gouxon,

e ro rrocescause save at ’

l'office divin assisté des RR. T. Gi- 8 % vousbout Clovers.........Bans
roux, num, des zouaves et A. Lupien c) A Birthday.................COWEN
cousin du défunt. L. 8. Hélie
Àl'orgue des solis furent chantés| 9. Zigennerwetsen.... .... coors SARABATE

par MM. D, Gauthier, Bd. Auger ct Eug. Chartier
autres. 10. Anspirez-moi.tersearennne0s ».GouNon

Graud'air d’OppiaLereine deSaba”
lio

Vid.

CONSULTATION §
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. DECALBOUCHARD

- Ancien Interne à L'Hôpitai St-Toseph

 

#7 de Paris. -
MEDECIN-UILIRURGIEN

.CHIRURGIE-GENERALE

‘océupe ; surtout des Malndies des.À

CANDRE:

Taladies Génito-Urinaires2

“noIs-RIVIER

Ter. 50 |

 

mes-fontaines Waterman qui s'adap: |
tentà toutes lesmains, ebsout.faites|.
pour plaire aux jeunes et aux‘vieux.
De tous lusprix, depuis vmopinstre |.J

jusqu'à cing. |
—o—”

tes or ou argent, Qualité garantie:

èschic et toujours. fort auprécié

 

Médailles ‘artistique.avecehamotl

cialité. De tous les. prix,

 

  
—0:

er A lettreet,
de‘suiporbés boîtes”‘Fantai

: Cliapelets artistiques, sir,r.chainet-[?

(tes ou seules, Dessindélient Unespè- 5

  

  

Te

 

“unpl duMare

Excollonts et à bon marché. Cudeaü|A

THOISRIVIERES.

é)

 

6, rne St-Josoph,
 

JOSEPH BARNARD,
Avocar.

3 re Hart, Tel, 640 ‘.

Residence : 17-vue St-Pierre,“Pel,84

FORTUNAT LORD).  

  

UBT &LORD,
. Avoents

20 rue StTosoph, Iroif:Rividros.
Tél. 263 - }

 

GEO. HENRI. ROBICHON

Avocat

5a Bonaventuro, Trois-Rividros

P..N. MARTEL, Avocar
16 Bonaventure, "Pél. Boll61

Les Trois-Rivières,

 

 

J A Comenu, c. R.

: Beit de Posto 164

N. L DUPLESSIS, C.R;

Avocat

d, rue St-Josoph, Tél. Boll.65
Les ‘Trois-Rivières
 

Pis Desilets Aug. Deésilets

DFSILETS & DESILETS
Avocnts

25 - Rue Alexandre, 25 Lu

Tel. Bell 511 Trois-Rivieres
 

BRUNO MARCHAND EDOAR noun
MARCHAND& BOURNIVAL‘

Avocats .

20 vue Alexandre Tél.Bell:585

Trois-Rivieres. Fa >.

“gel:‘Bell88
 

Arthur Beliveau, LL. B.

. COMEAU-&BELIVEAU_

Avocnts

8 rue DesForgres, Trois-Rivi ¢

ARCHITECTE

Telephone:158 : Telephone;
Bureau: Residence;

CHARLES LAFOND, =~
Architécte-Evaluateur

SPECIAIATR.: EDIFICES Rærtoirt

Bureni.:. Teside
15 Bonoveiture 10 Alexa da

Trois-Rivieres,

 

 

 

8 NOTAIRES-
Telophone 401°

JA:
‘Notaire -

Argon aproter. Agentd'Immoulil

“Coin’Hart et Aloxandre, *

Bureau : Rue Alexandre, - 3-Ri

 TRUDEL

 

 

Bhs‘LEMIRE, LL.
Notare

 

 

  
 

fin,nnances-et finide’ premierordr22|;
Jolï cadeau à‘faire. Quelque-soitlà
niodicitédu!prix;4 il{unlitrestetou-
joursdepromie

 

  taCaléndricrs| u
sis et variés.” rière”au
commerce dedonner
des &bonneheure,
échantillons quenous: venonsd
cevoir. Tacilitoront;vol oix'    NOS.‘Olilentgisoson
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J. A. CARIGNAN &CIE

Marchands de Meubles.

 

EERE,
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M,l'Ovateur,

EnPurlanib à cobte. Chambre dun

sujet aussidmportant que celui que
je mo propose de discuter, je ne me
-Inisserni pas inspirér” par un esprit
de controverse. Si une partic de
“Mes.ronnorques vient nécessnirement

* en conflit avec les opinionsexprimées

- par. des honorables mossieurs des
deux côtés de In Chambre, qu'il soit

bienentendu que. jene le fais pas
pour evitiquer, nis purement dans

le butdé donner Franchement à cet-
“to Chambre les “vniso qui ont in-

: duit;lo_ gouvernement a adopter la
1 w# que.je Vois ©smaintenant

exposer. 1

    

 

= 1 n‘estpus nécossaive de: s'arrêter

aconsidérer lupuissance ct Finfluen-
Lee tou]joursgrandissantos du Canada

dnns "Empire, elles sont dues a I'ne-
évoissementet l'expansion vemar-

tables, at développement rapide

: etnerveillenx:do ses ressources pen-
“dangledernier quart de sidele. "Avie
cette puissance et cetto influence ton-

jours grandissantes, un certain dé-
veloppements‘estproduit gracluelle-

nt, et sûrement dans nos rolutions

“veele Roÿaumo-Uni eb los nutres
Dio pihions. L'évolution‘des relations

e constitutionnelles dans l'Empire n'a
pus,‘été moins remarquable que son

près muitériel:;pondaiitle dernier
“demi-siècle.

Notre ‘Autonomie

  

   

 

 

 

 

  

 

  

5 ‘Dans ce développement constitu

- tioniiel nous sommes nécessairement

“en face du probleme de combiner in

i “coopération- avec, l'autonomie. 1
“semble ôtre:très essentiel qu’il y nuit

ane.‘semblablecoopération. dans la

qi tonmèrn
rgnnisa-

=questions

D'un autre’ cô-

inion doit;ER‘tousres-

rle gouvernement au

possède: maintenant

  

    

 
 

'NOTRE CONTRIBUTIONÀ L’ANGLETERRE
UN DISCOURS HISTORIFIC

, … LA PROPOSITION DE M. BORDEN
 

existence et qui n été jusqu'à présent

assurée par le Royaume-Uni—com-
portsnécessairement avec elle ln res-

pousabilite et le contrôle de lu politi-

que étrangère. Avec l'augmentn-

tion énornie de la puissance navale

entreprise par toutes les grandes ua-

tions cos dernières années, cette

terrible responsabilité a mis Un Ear-
deau presqu'impossible à porter sur

les les Britanniques qui depuis mille

uns ont exercé une si profonde in-
fluence surl'histoire du monde. Ce

fardean est tellement lourd que le

jourest venu où il faut que Pexisten-
ce (le cet Empire soit mise en péril

où que les jeunes et puissants * Domi-

nions s'unissent àla mère-patrie pour

assurer ln sécurité du salut commun

ot de l'héritage qui appartient à
tous.

No Taxation without representation

“ Du moment que la Grande-Breta-

gne n'asmme plus seule Ia responsabi-

lité de In défense sur les hautes mers
clle peut plus longtempsassumer seu-
le ln responsabilité et le controle de

ln politique ébrangère qui est étroi-

tement, vitalement et constamment

associée avec cette ‘défense à laquel-

le les Dominions participent.

Ou n déclaré dans ces dernières an-

nées 6L tout récemment encore que
Jeette responsabilité de la politique

étrangère ne pouvait pas être parta-
gée pur l'Angleterre avee les Domi-

nions.— Dans mon-humble opinion

une attitude semblable ne pourrait

qu'ivoir un résultat des plus” désas-
treux. ‘Pendant ma récente visite

aux lles Britanniques, j'ai essayé,

en plusieurs ocensions publiques, de
propagerlà principe que lus grands
Dominions, participanti ln défense
de l'Empire sur‘les hinutes mers doi-

vent. nécessnirement avoir le droit

de partager In responsabilité et le

contrôle de In politique étrangère.

Aucune de mes déclarations ne fut
4 LaiResponsabilits dle In défense de; applandie plus cordialment et avec

‘L'Empire sur:les -“hautes” Mmers—qui: plus d'enthousinsme que celle-là.

€ Iv seule:griantio‘effective de -sou | esb ngrénble:de savoirqu'antowed’hui
n

 

 

   

   

non seulement les ministres de Su

Majesté munis les chefs du parti de
l'opposition en Angleterre ont ex-

plicitement accepté le principe cb

ontaffirmé leur conviction que l’on

doit chercher, découvrir et utiliser
sans délai les moyens par lesquels

il doit être constitutionnetlement

adopté.

L'opinion de M. Borden en 1910

Avant de continuer à expliquer et
à énoncerla politique du gouverne-

ment, je désire attirer l'attention sur
certaines remarques que j'ai faites

en cette chambre il y a deux ans

exactement en réponse à des ques-

tions que l’on me posait pour savoir

ce que nous ferions en arrivant an

pouvoir. Cus remarques étaient les

suivantes :

Extait du Hansard de1910-1911

“On pourrn ‘avec ruison, nous de-

mander ce que nous ferions de cette

grave question si nous étions au pou-
voir. Il me semble que notre devoir

est tout tracé : S'il en prend les moy-
ens, le gouvernementse renchra comp-
te el saura si les circonstances dans

lesquelles se trouve en ce moment

l'empire sont graves on non, ence
quia trait à défense navale. Si nous

étions ur pouvoir, nous nous efforce-

vions d'obtenir sur cette question une

véponse simple et claire et si cette

réponse basée sur l'assurance du gou-
vernement de la mère-patrie et sur
le rapport des experts de l’ainirauté

comportait, commeje le pense, lu né-

cessite d'une action prompte et effee-
tive de In part de ze pays, je deman-

derais aux parlement de voter l'aide
que les circonstances commande-

raient, et, fauto par le Parlement d’y
consentir, j'en appellerais du Par-

lement au peuple. Quant à savoir,
M. l'Orateur, si le peuple à le droit

d'être consulté, du moment qu’il s'a-

git d'une politique permnnonte, cela,
pour moi, ne Lait plus de doute.-

Je ne suis pas si je me suis blen Lait

comprendre, ‘munis j'ai fait de mon

micnx. Il y n je crois bien des choses

à considérer dans l’etude d'un plan
de coopération générale du Canada

à In défense de l'empire. Tout d'a

bord, en supposant que le Canada

décide docontribuer àla défense de

l'Empire dans son ensemble, doit-il

le frire sans que nous ayuns voix

dans les conseils impériaux touchant

les décisions a prendre pour la paix

ou In guerre dansles diverses parties
de l'Empire ? Cela ne me parnîtrait

guôre juste et je ne pense pas que le

Peuple canadien y consentirait vo-

lontiers. Jin quoi!! est-ce que porson-

ne do:nous,-qui représontons ici:dans

| estto chambre : deux cent vingt-cinq

circonscriptions d'un‘ pays qui vadel

l'Atlantique au Pacifique, n'aura, sur

cesgruvesquestionsqui ‘intéressent
l'Ethpire € | général, ln‘même voix
qui-est” accordée aux plushnmbles

contribunbles : des. îles biitanniques :?

Une condition paroille-ne tendrait

guère à‘mon sens iassurer l'intégrité

del’Empire, à oncourngor lu coopéra- |

tions de ses diverses purtios.. Voilà
des’‘questions’qui’ serait bon - d"Gou-

dior sériousemént wing,de’ formuler

 

une politique péimuanoite. Cotte po-

litique:une fois bien conçueôt clnire-

montexpliquée aupeuple, 16 gouver-
porc quelqu'il'soit, devrait appe-

 

 

Voyage En Angleterre

le gouvernement actuel est arrivé

au pouvoir le 10 octobre 1911 et
s'est présenté devant le Parlement

le 17 du mois de novembre sui-

vant, Il est a peine nécessaire de lai-

re remarquer qu'on n'avait pas l’oc-

casion jusqu'après Ja clôture de ln

session dese rendre en Grande-Bre-

tagne où de consulter l'Anuirauté

avec prit, Peu de temps après la clô-

ture de la session je me suis rendu en

Angleterre accompagné par quel-

ques-un de mes collègues et pendant

quelques semaines nous avons eu l'oc-

casion d'avoir des conférences ae

tempsä autre avec le Cnbinet An-
lis ot de consulter les aviseurs tech-

niques et les experts de lAmirauté au

sujet cle toute lu quesion de In défen-

se navale et surtout des conditions

auxquelles a à faire face, l'Empire en

ee moment cb auxquelles il devra fai-

re fuce bientôt. Je désite exprimer nin

chaleureuse appréciation de la mu-
nière dont nous avons été réeus par

le gouvernement de Sn Majesté qui

nous a entretenu avec une entière

continnee des grandes questions de la

politique extérienre de la défense et
qui nous a fourni tons les renseigne

ments pertinents isa disposition,

Les Document De l'Amirauté

. Une partie de ces renseignements

est nécessairement d'un earactore

très confidentiel et on ne peut In

publier, mais une importante partie

de ces renseignements sern commu-

niquée à la Chambre dans un doeu-

ment que je placerai sur ln table de
lu Chambre cet après-midi.

Quand on considère le pouvoir de

l’Empire Britannique pour mainte-

nir cette suprématie sur les mers qui

est essentielle à sa sauvegarde et à

son existonce même, est clair qu’il ne

laut pas négligerde prendre en ton-

sidération les autres forcos-navales
du Monde. ‘De telles références

ct comparaisons sont souvent faites

paur toutes les grandes puissances, et

elles n'impliquent rien d'hostile soit

conne esprit envers les nutres na-

tions. De fait une référence bien dis-
tinete à la pnissance navale de In

Grande-Bretagne n été faite dans le
préambule de 1x loi navale d'un

grand Finpivo qui s'est placé parmi

les premières puissances navales a-

vee une. repidité étonnante par fb
dévelopement de ses forces sur mer

an cours des dernières années Ju

soumets mainfenant à In Chambre
les renseignements que nous avons re-

cus du gouvernement de Sn Majesté.

Ils sont consignés sous forme. de mao-
moranduim, comme suit:

Un Message de la Mère-Patrie-

Message du sécretaire d'Etat pour

les Colonies a sun Altesse Royale le

gouverneurgénéral, transmettant le
mémoire préparé par l'Amirnuté sur

la situation navale d'une manière gé-
néralo et communiqué ai gouverne-

mentdu Canada par le gouvernement
deSa'Mnjesté on novembre 1912.

Du secrétaire d'Etnt pour les Colo-

niesiis ‘Altesse Royale le. Gou'ver-
nourGénéral, : ‘

Downing Street

Le?255 octobre 12:

sir
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ACHETEZ VOS CADEAUX

POUR
Sean

ET HARK pat it's

LA PHARMAGIE WILLIAMS

LATS EXQUIS ‘le

 

20, RUE HART, 20
Grand Assortiment de PARFUMS.

FINS, BONBUNNTBRES remplies de CHOCO-

VENEZ VOIR NOSVITRINES?
CARTES POUR LES FETES.

LES FETES
A.

POUDRES, SAVONS

10e jusqu'à $5.00,

  

 

 

 

2—Ce document a ¢Lé prepare par;

PAmirnuté sur les instructions du

gouvernement de Sa Majesté en con-

formité avec ln demande de M. Bor-
den et pour être présenté au Parle-

ment de la puissance si les ministres |

1e trouvent bon‘et quand ils le juge-!

ront à propos.

Jai l'honneurd'être, ete,
lL. HURCOURT.

Memoire

préapard par FAmirante sar la situn-

tion navale en général et comsmuni-

qué au gouvernement canadien par
le gouvernemen £ de Sn Majesté. _

"L—Le premier-ministre de In Pnis-

sance du Canadu an invité le gouver-

ment de Sn Majesté, par l'intermé-

dinire «du Bureau de lAmiranté, à

préparer un tableau des exigences

delheure présente: ou immédinte-

ment éventuelles de la défense impé-

riale, pour In soumettre au Parle-

ment du Canada, si le Cabinet ennu-
dien le juge nécessaire.

Les Lords-Commissnives de l'Ami-

ranté sont prêts à soumettre eb à ré

diger sous une forme prête à être

rendue publique, les communications
conlidenticlles et les conversations  qui ent eu lien entre l'Amirauté et

les ininistres canadiens, lors du vie |

cent voyage de ces derniers dans lei

Royaume-Uni, |

l'Amirauté necorde ta part d'im-!
portance la plus large à l'aide maté- ;

vielle et, plus encore à l'aide |
qu'ilest au pouvoir du Canada de
fournir à la marine anglaise, afin de |
lui permettre de maintenir sa supre- |

matie sur les mers: maïs elle croit

Hécessaire de repousser toute inten-

tion, mêmie indirecte, d'exercer une

pression quelque sur l'opinion cana-

tlienne, où de chercher à influencer

le parlement canadien au sujet d'une

décision qui ne peut regarder que le

Canada seni.

Suite à ln 3ème page.

ZsHoSVE nuls

Tenders for Indian Supplies.
SEALED PENDIERS addressed to the

undersigned and marked on the envelope
“Pender for Indian supplies,” will in re-
ceived at this Department np to noon on
Tuesday, 7th January, 1913, for the deli-
very of Indian supplies during the fiseal
yearending the 31stMarch 1911, duty quid
nt various points in Manitobn, Sas at
chewan and Alberta,
Formsof tender containing full parti-

eulars may be had by applying to the un-
designed, The lowest or any fender not -
neceessaiilyaccepted. .
Newspapers inserting this advertise-

went without authority of the Depart-
ment. will not be paid

. Do MeLEAN,

 
 

Asst. oy amd Seerlary.

Department of Indian Affairs,

Ottawa, Ont. 25th November, 1912, -
320853 ’ 51236

 

ON DEMANDE

Voyageurs de Commerce demandés
pour vendre comme ligne supplémen-

(nire des terrains dans la meilleuro

| subdivision de Longueuil e6_ St-Laun-

bert, le Brooklyn de. Montréal, One
{elranuce exceptionnelle pour l'homme
qui veut tripler son revenu,

Sad. ÉCONOMIE REALTY 100.

130 Blvd. St-Lnurent,
7-11-12 0 r.
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LECTEURS,
Nous avons le plaisir

de vous informer avoir reçu
toutes nos marchandises
pour l'automne, consistant
en Meubles, Tapis, Prelarts.
Une visite est sollicitée.

     

       

 

  

 

LAURIN & CIE
42, Rue Du Platon

 

Notre contribution
I'Angleterre

Suite deaZin2ème page.
C'est pourquoi l’Amirauté se borne

vidacette déclaration, à relater ex-

elusivement des faits, laissant au

“ gouvernement du Cannda et à son

Parlement de tirer leurs propres con-

fi. clusions.

2—[a possibilité pour l'Empire

“hritanmique de maintenir sur les
mers, ane suprématie, essentielle à

su sécurité, pour être mesurée de

temps à autre par Ja comparaison
qu'on en peut faire avec les antres

marines du monde, Une semblable

“comparaison n'implique aucue avriè-

“ re-peusée d’initié, ninueune intention

d'inimitié à l'adresse de telle autre

Puissance on tel autre groupe de

l’uissances,

Ace point de vue, le daveloppe-

ment de la flotte allemande durant

des quinze dernières années est le fait

le plus Feappant de ln situation nava-

: le aujourd’hui.

Ce développement an été autorisé

par cinq édits consécutifs: soit les

lois dites de In marine de 1898, 1900,

- 1006, 1908 et 1912, Ces lois sont sus-
ceptibles de couvrir une période s'é-

tendant jusqu'à 1920.

Celle de 1898 comporte la construe-

tion de :—
1 vaisseaux de guerre à l'exception

des côtiers.

3 grands croiseurs,

28 croiseurs de plus petite dimen-
sion.

113 torpilleurs.

Le tout avec un équipage de 25,000
hommes devant être maintenu moy-
ennant une somme annuelle de 6,000,
(WW,

lac llotte entière en 1920, se compo-

RA
fa..

A sera de
41 navires de guerre.
Acroiseurs de grande dimension.

0 troiseurs de plus petite dimen-
sion.
LE torpillenrs.

; 2 sous-marins, et de 101,500 hom-
mes d'équipage ; le tout devant coû-
terannuellement 23,000,000.

Ces chilTres, copendant, nedonnent
aucuneidée réelle du progrès necom-
Li, parce que leg dimensions et le

voit des vnissenux de guerre ont con-

tinnellemeut augmenté durant Inpé-

viole indiquée, Outre qu'elle « aceru
le nombre, l'ANemagne-n remplace

systématiquement tousses vieux et
ses petits vaisseaux qui formaient

les premières unités de sa flobte,- par
d'autres plus puissantes et construi-
‘tes à grandsfrais à In façon moderne

De méme aussi les urgents prèvus
dans les estimés pour l'achèvement
deln flotte ne roprésente- pus Fac-

a eroissement réel dans le coût: propre-

  “6 hiffres suiv

“ment attribuable à ln marine alle
mande ; celle-ci comprend .uno telle
Proportion considérable de nouveaux

vaisseaux que le coût du maintien et
des réparntions est de benucoup

moindre que duans_ les‘“miwines qui

Sont établies depuis plus: longtemps...

CEAexpansion de In‘marine alle:
mande n'a pas été provoquée par
l'necroissement de, la marine.imglaise
Le gouvernement:allemandn.‘répété
A‘mnintes reprises que sa- politique
novale n'avait aucunement ote’ iuflu-
“onde par l'hc ionauiginisé,;

‘Mes;

tion,du troisième navire:n'a pas

: 6x nittis oll

En 1903 In Grande-Bretagne cons-

truisail{ vaisseaux de première gran

deuret l'Allemagne2
En 1906 l'Angleterre réduisait à 4,

ses Vaisseaux de premier planet l’Al-

lemagne augmentait les sieus au

chiffre de 3.

En 1907 l'Angleterre construisit 3

Vaisseaux de première graudeur et

l'Allemagne, le même nombre,

En 1908 ln Grande-Bretagne en ré-

duisit le nombre à 2 et l'Allemagne

l'augmenta à 4.

la Grande-Bretagne pour amoindrir

eb retarder In rivalité navale eut

échoué, trois années ce suite que l’A-

mirauté se. vit Forcé en 1909 à la sui-

te d'une revue de la situation navale,

de demander au Parlement de pren-

dre des mesures exceptionnelles pour

garantir contre tous les hasards pos-

sibles la sécurité de Flümpire. Cette

année-là huit vaissenux de pre-

mière classe furent construits en An-

gleterre, deux auvres furent donnés

par les Communes de l'Australie et In

Nouvelle-Zélande un total de

4 — Au printemps de cette année

le Reichstng adoptait la cinquième

loi navale allemande. le cuvactère

principal de cette loi west pas l'aug-

mentation de dreadnoughts quoique

celasoit important, mais plutot ang-

mentation de la puissance d'attaque
des vaisseaux de toutes les classes à

n'importe quelle saison de l’année.

Un troisième escadre de S navires

de guerre sera cvéé et maintenu en

survice comme faisant partie de ln

flotte active. Attendu que, suivant

“Ja loi non amendéeln flotte de com-

Lat consistait de 17 cuirassés de

guerre, quatre gros croiseurs ct 12

petits croiseurs, clle se composers

dans l'avenir de 25 cuirassés, de8

gros cuirassés et dix-huit petits

croiseurs, et comme suivant le systè-

me de recrutement qui prévant en,

Allemagne, la flotte est moins 1mo-

bilisable pendant les mois d'hiver

que pendant les mois d'été, elle nug-

mentern de force, grâce à cette loi,

et surtout sera rendue beaucoup

plus efficace. Ainsi, 99 contre-tor-

pilleurs, nu lien de 66, seront main-

tenus en service, sur un total de 144;

72 nouvenux sous-marins seront cons-

truits suivant la nouvelle loi, (et sur

ce nombre, on se propose den main-

tenir en service 5 avee un plein

équipage. D'une Ençon générale,

l’effet de lu loi sern de maintenir. en

opération presque lesquatre-cinquié-

mes de la flotte allemande, autre-

ment dit que in flotte sera prête :Ans-

tantännémont et constamment ponr.

liv guerre,
Unsi grand changement eb un si

grand développement duns. flotie

ullemande comporte naturellenient

d'importantes additions, dans le-per-

sounel. En 1898, les ofliciors et les

prenaiont un, ‘total de 25.000. Au-

jourd'hui, ce nombre est porté àà,

000. La, nouvelle loi comprond un|.

chiffre de 15,000.officiers, avec un to-

tal en::1020 de 101,500.

La nouvelle construction entrnine,

1, trois vaisseaux addi-

tionnels-“an:à commencerl’an“pv

chain, l'auitre,en 1016,et,den

ctoiseu 3,dont,In‘date de là
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Miende: 

Ce ne l'ut que lorsqueles efforts de,

honumes,de la.marine allemande com-

. ce des seront vomis. ‘

  

; Mito re;es vil

tations en hommes et en matériel du-

rant les six années a venir est évalué
£10,590,000, montant reparti durant

cette période sous les estitiés déjà

donnés.

Ces faits out été dépostés à la

Chambredes Communes le 22 juillet

142, parle premier lord de l'Ami-

rauté,

5.—L''effet de lu nouvelle loi nuva-

le allemande est de produire une ex-

pansion remarquable de force et d'ef-

fiencité immédiate. Le nombre de
cuirassés et de croiseurs cuirassés
qui seront de service eb prêts pour

In guerre, nêté élevé de 21 à.33--une

addition de douze on unemugmienat

tion de 57 pour cent.

La nouvelle flotte comprendra

dans les commencements, 20 cnirns-

sés el gros croiseurs de vieux type,

mais graduellement, à mesure gue

l'on construit de nouveaux navires,

In puissance de combat de ln flotte

augmentera jusqu'à ce qu'à Ia fin, cl-
le consiste entièrrement de navires

mocernes.

L'organisation complète de In flot-

te allemande, telle que décrite par

la dernière loi, comprendra cing es-

cadrons, et une flotte de marine al-

  

feetés au service, comprenant en

tout 11 vnisseaux. assistés chacun

par un escadron de contre-torpil-

leurs, avec des petits croiseurs cb des

nuxilinires de toutes sortes, accom-
puguê parde nombreuses fottilles de

sous-marins et de destroyeurs.

Ce plein développement ne sein

réalisé que pas à pas ; «déjà, en 1014

deux esendrons seront, suivant l'in-

formation de l'Amirauté, entière,
 

 

 

Le ministère des Travaux publics rece-
vrai jusqu'à -4.00 p. m., Jundi,- Je 16 décem-|
bre 1012, des soumissions our la cons-
truction d'un quai à Ste-tienevitve de
Bntisenn, comté de ‘Champlain,- P. Q..
lesquelles =suumissionsdevront être enclhe-

leur enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots : “Soumission pour la construction
d'un quel, à Ste-Geneviève de Batisean,
Qué.”
On peut consulter les plans,doyis les

formules de soumission au ministère des
Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux
de M. F. X. Berlinguet, ingénieur dedis-
(riet, ‘Trois-Rivières P.P.; N°À. R. Dé-
cry, ingénieur de district, Hotel des
Postes, Québec ; M. J. L Michaud, ingé-
nieur de district, Edifice de lu Banque
des Marchands, rue St-Jacques, Mont-

véal, P. Q., eb en s'adressadt au maître de
poste, à. Ste-Géneviève de Batiscan, Qué,
Lus soumissionnaires ne- doivent. pus-

oublier qu’on ne tiendra compte‘que des

soumissions fuites surles formules impri-
méus fournies, dâment libellées, ‘signées
de ln main des concurrents, avec désigna-
tion de ln nature de leurs occupations, eb

du liendeleursrésidences ; s'il s'agit de
sociétés, chaque associé devra signer de,
sp main In smunission’et inscrire In ad.
signation précitée, .

n chèque égal à dix pour con(10 p. %)
du montant de Ja soumission fait à l’ordre
de l'honorable ministre des Travaux pu-
Dlics ét accepté par une banque A charle
devra accompagner chaqgiie soumission.
Ce chèque sera confisqué si l'entrepreneur,

fuse de signerle contrat;d'entreprise, ou
n’exécute pas inté gralementce contrat.

: Les chèques donton aura accompagné
lès souinissionsquinauront pas été ac-  

 

Lu.ministère ne s'engage‘accep

 

 
Ottawa;iin1012;

 

dessus,lorsqu'il n'aurapag;seéme:LA NES; i autorisé ettepublicatio

téus, adressées au soussigné, et porter sur| M8.

formniles de contrat of se protarer des|-

donlln soumission nurétéaccoptée iu-|

Tr
in plus Dass ni aucune¢ des soumissions.=

Pa ;

|" N. Leministèrene‘“reconnaîtia: au

cune notepour lepublication de,l'avis ci im

des Travaltisurs

desME€«iero

paud mme"Yo
gos bol, vous

us envoyons moule a
suevous colcolories et

Prannée.po
lotsirs,Pas

"ni

Celu
nee ’1h

  
Psdende:

Commorélal'Ant Studie
‘216 Coftoge O1,‘

Toronto, Canada,
Res-Ms-n

 

  

  

pelons des “Drondnoughts,”

commeles *‘Dentchstands™
“Braunschweigs,”

sas de eenre “Dreadnought.”

tection du commerce et ln
des responsabilités

‘ +

composition ct son

anglaises.

Il faut attirer l'attention sur

allemande de 1900.

** Pour protégerle tralie et le

meree allemails, une chose

suffiv; à savoir, l'Allemagne
posséder

 

puissantadversaire naval; »

re qui entrafnerait de tels
que ln suprématie navale de”

puissance deviendrait

In flotte allemande soit nussi

forces contre nous.”

In situntion en 1915 :

(A suivre)

ES
e dépe Frave
ur tout

ment constéuits de ée que nous ap

troisiènie sera fait de bons vaisseaux

et les
avec cinq’

Cette grosse flotte n'est pas disper-
ske à traversé monde pour ln

garantie

coloniales — su
caractère ne se

prêtent pas d'aillours à cet objet, l£l-

le est concentrée et tenue concentrée

à proximité des côtes allemandes et

clavation explicite concernant ln Lac

tique et l'objet pourlequel existe tu

flotte allemande, telle qu’elle se lit
duns ie préambule de ln loi- navale!

une flotte de ‘bataille de

telle sorte «sie méme pour lo plus,

 

donteuse.

Pour cela il n'est pus necessnive que

que celle de la grande puissance na-

vale, parce que règle générale,

grande puissance navale ne sern pus
on position de concentrer Coutes ses

G.—Il est ninintenantnécessaire de

porter ses regards vers ce que ser

Daomande—

 

  

  

  

 

eng
  

 

   

et le

croi-

pro-

In dé.

kateen.Lehiun ASSORTIMENT.
complet desMEILLEURES marques.‘de-FERRON-;

   

  

   
     

    
     

  
    
   

 
 

com-

soute |

“dèit

Bureau édifice Banque d'Hochelaga
Chambre No 2. Tél. Bell 631.

guer-
sques
cette La Confiance ne vien

1(Jue Vou ss

CONTRACTEURGÉNÉRAL   
Résidence 28;Ste-Marie-

Tél. Be!i-558,

 

t pas sans les preuves;
Pour vos entreprises, constructions de tousgenres

erez satisfaits: 5
 

 

wel Pour les Bureaux

Nous avous un assortiment com-
plet de rubans àclavigeaphe, de. tou-
tes sortes. Aussi le papier carbone
ob papier bype-writer.

Nous vous invitons tous à venir
nous voir pour y Inire les. achats de
a genro. LE BIEN PUBLIC, 3 rue
Tart. Lour endennx de Noël'ot du joi

de l'An, rien de mieux que d”ullor

ve ce choix choz le: ‘marchand:ny
en mains lo plus’ bel assortiment;

fourrures.

    

“Pour celi vous n'avez qu'à vous .
et A a 4 5

rendre chez» le _popmlnirer Ovide

:chelenu, No 22 rue Hart.

  

 

: MONNTREAL.

50 p.m.
4.13 p. m.
1.30 P- n.

"Montréal
Trois-Rivitros
Québec, da:fv

 

‘OR3: MONTRÉAL:
Tous

 

“Montréal| +00a. mis
Trois-Rivières 12.40 p“m
“Québée, dd à7- 3.25Jm

Trois-Iivières
Montréal, dû à

; Tete

is
“Shawinigan
:G:"Mère,di 9.20a: ni 

‘ous les jours

DEPART’ ’ :

5.00 p.m

10,00pm,

 

 

"AQUKBEC

Quéliee
Trois-Rivières.
Montréal; Afà À

 

7,43 pm
6,45"peam
 

A‘QUEBEC,
les jours exceplé le dimanche

DÉPART
5,50 p..ni
0.15 pai
“(loeal)
 

DÉPART °
6:30 n° mn. 3
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rsporterez tou;ours; Fit.Reform
BARI SpatOoh ict

Labonne iimpression que vous éprouvez a voir”

‘inVêtement Fit-Reform- dans une vitrineoù

EE diiis.une garde:robe augmente dès que vousle

: La “sensation” que yous en avez ré-

 

“méttez,

vèle le dessin habile et la

Lo possèdent tous les complets et pardessus Fit-

façon parfaite que

Reform.

Etaprès en avoir eu pour votre argent vous

° “trouverez en outre que vous avez aussi un vête-

tement de belle coupe et habillé —

  
  

   

 

  

        

  
  

  

  

 

       
      

 

    

     

   
  
   
    

   
   

   

   

  

 

  

    
  

  
  

 

. car les tissus etla façon de. Fit-Re-

‘ traversent triomphalementl’épreuve

dütemps.et de l’usage.

Venez éssayer un de ces amples et

“confortables ‘pardessus- Fit-Reform. _ .

de 56 ans. Sonservice futchanté le 6,

Cause de In mort. Paralysie aggravée

d'une maladie de cœur.

—Mme Henri Sansfacon de Mon-

atinours.s’eït donnent a Mme Treflé Marcotte.

ool gan“ieiy nous: n'avons ; =M.,etMine A. Bélanger, étiient
OiARpokeyenevotredovie, dopassage. dimanche dernier a Gerand
a mprudents sont, surveillés Mère chez M. Edouard Bélanger.

—M. et Mme Napoléon Vincent,
né.«est iv conimiencor tn sont revenus d'un voyage aux Etnts-

tede Jr paroisse. Unis.
=Lundi'le 24.;noveinbre, cut:fiou.en : —_—

Légtieede cetto.priroisse, 16.maringe| “Ste-Geneviève de: Batiscan..
b:filsde GéddonJacob,|

HOGMaMarie:AnnaDévy fille de| “Samedidernier, nous ussistionsaux

M.BrungDéry. Losoir avaitlieuln funérailles.de MmeJules St-Amand,
soiréeen’‘l'honneurdosnotivemix ma- |riée Sra Tnura:-Rivard.-‘Entouréo

«rigs... Beincoup de jjounes::gensanllé- des secours. de ‘la religion; élles’est
meloutSouhaier d'houveuxjours. endorniie tranquillement “duns laldorie ‘Lousignant;a com=|- Ju: Seigneur
aed‘XxThordesmoutons Àsos abat- paixdu-Seigneur. |
toirs. “Liemmort, cebte année, visite. érnel-

no leméit lufamille:‘Rivard, Mme,St-
è- ‘Amand, si>bien sonné‘et chériede

: tout: le‘monde, suit dans’ lit tombsoil

fvieux:père, M, Léger Rivard, décédé|

i subitement ‘“dansle’ cours ‘de“lété”

La mort de:cotte jeunefomme qui.

Co Inisse sept‘enfants, jette:un grand|.

|déuil dansles familles Rivard’ et St-

 

  

 

 

 

 

  

 

    

0st nssez bonneàSt-Stanis- trend, est en promenade chez sn mère|‘

i ihMme St-Amand 5 lonjours _-
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“Médecine,CHIRURGIEdé
NÉRALE, Maladies de la Gor-
ge, du Nez etdes Oreilles, Ac-

couchements, Rayons X, Ra-

diographie par les appareils

les plus nouveaux, Électricité

Médicale (Haute fréquence.)

47 et 49 Av.LAVIOLETTE
Une visite est sollicitée.

Pour toules informations s'adresser au

Docteur Bourgeois,
PHOPRIETAULE,   
 

\ Tél B oll 176

lons en usage don
fmportation di

lices, Ciboires,

tes inatières, Plâtre, Carton Romain

49 Rue St-Antoine,

Boîte Postale 38 J

.maisens: La Société Catholique des
d’Eglises de Paris, France.

Aussi Stabues Religieuses, Chemins de Croix, en relief, en Cous genres et en Lou-

. Cloches Dubuiisson, Fils.
PARIS,

Accord partait eb tons garantis, suns retouches aprés ln con-
lée, Montées Battant-Lancor cé Retro-Lancer, nous E
garantissons In mise en branle d'une grandefnvilité, Ces clo- 8
ches sont remarquables parleurs sons mn«lleux et lear par-
faite harmonie. Monteur Compétent.

FRANCE.

nent pleine et entière sutisfuction,
recte de tousles Ornements Q°19glises, Ca- Hi
Bronzes, etc, «lel'une des plus grandes

» Terre Cuite, Bois, Pierre, Marbre
Bronze d'Art, Fonte de Fer, Zinc etc. MM. les Curés sont invités à venir vi- BN
siter nobre magasin. Spécialité: Or Français en feuilles pour décoration d'Eglise,ete. BR

ARTHUR BEAUDOIN
fmportateur et Seul Agent pour le Canada.

(Près du Marché) Trois-Rivieres

 

—Dimanche, le jour de l'Innna-

enlée Conception, nos amateur mnsi-

vien ont exécuté In imesse’ brève en

Ut Majeur de Gounod, Nos félicita-

tions les plus sincères à nos chantres
qui ont obtenu un si beau succès.

Nous leur conseillons fortement de

coutinuer à glorilier le bou Dieu en

faisant belles nos cérémonies reli-

giecuses, laisanutpasseragréablemeut le

temps, tout en frisant œuvre utile,

Pour un ‘début, c'est très encourn-

geant, ot, avee du travail et de la

bonne volonté, on verra disparaitae

quelques imperfections quisubsistent

encore, An Sanctus, solo par M.

Arthur Marchand, Au Benedictus :

MM. Paul Trudel, Henri Marineas et

Arthur Trudel, à l’Agnus - Dei. *M-

l'abbé J. A. Lesieur,

Les solos spécialement ont plu

J benucoup., 3
LE

ST-TITE
Nous garderons certainement” un

bois souvenir de'ln fête de I’Tnimneu-

lée Conception, qui 1, été célébrée 80-

lennellement ‘cette année. A cette

paroissiens se sont approchés de la

Table-Sninte.

nes filles, nous ont fait du chant ma-

guifique. -

Les membres du chœurde l’Orgue,

nous en ant également fait du très

= bout chant’la grand’messe.

i ne fant pas oublier que MM. les

membres de notre Fanfare, nous ont

joué, avec succès,les plus beaux mor-
cenux ce leur répertoire.

Et pour couronner cette journéee,

consacrée, à In Reine du Ciel, nous

avons où un-beau salut du ‘F.: S:Sa-

croment ààsept heures.

Les jeunes filles, Conimo à la messe

de huit heures, ont fnit ndmirable-
mentbien les frais du chant.

Au couvent, dans l'après-midi, on n

fnit ln: réception des élèves comme
Anges.Gardens et Enfants de Marie,

Cette cérémonie n ététrèsimposante.
«,

ocension un grand nombre de nos bons

A la messe de huit heures, les jeu-

sous ln direction de Mme L. N. EF. Ln-

fique messe en parties et du très

beau ehiant pour Noël.

Dimanche dernier, après ln messe
on a fait l'élection d'un nouveau

marguiller en femplacement de M.

Dnmase Carpentier, marguiller sor-

M. I. Xavier Jacob.

Nos [élicitations.

—Delle"Aline Marier, fille de M. P.

ment pour entrer an Couvent des

Trapistines, à St-Romuald de Lévis.

Nous Ini souhaitons la persévéran
ce, ’

Telephone 1565

Arthur Spénard,
(Successeur de Gravel & Spénard)

AGENT ot COURTIER
D'ASSUKANCE

No. 51 Du Platon

 

En Vente au “Bien Public”

PLUMES FONTAINES

du Bien : Public, 3 rue Hart,

choix de plumes fontaines de 51.00 à

res ne devraient passe passer de cet

article nécessaire dans leur bureau.

Nous gnrautissons ln qualité et In du-

rée. Les écoliers se sauveront le

une bouteille d'enere qui souvent est

la cause d'accidents désagréables, ou

ne leur conviennent pas.

Nous sollicitons votre visite.

En foule, réndons-nous chez lo cé-
lèbre tailleur A. Girardenu, lv nous
on brouverons- toujonrs du -nouveru
ot- du beau. 
 

 

 

Pompes à
(DeSecôndeMain)

Pour les

  

 

“MINUTE.

 

;| sede.ses. accessoiresd'étéetFA

(AU. GROS

5 f
l

om NiOTRE:DAME  
     

à Bras

Incendies

   

CAPACITE100 GALLONS D'EAU A LA
“EN PARFAIT ORDRE.

  

‘1h

lesincendieset de se: procurer
unepompe à‘des conditionstrès faciles. Cette: pompepos-

hiver. _ 4
.

   

| BELLEFEUILLE &FRERE
MARTEAU)"

-TROIS-RIVIERES

Plusieurs enrvil- |§

rnements H

Les membres du Chane de I'Ovgue 8

coursière, sont à oxercer une magni-|B

A ci

tant de charge. Le nouvel élu estil

W. Marier, nous n quitté dernière-|8

Trois-Rivieres|8

On vient de recevoir ila Librairie

un jolil}

$5.00 lu pièce. Les hommes d'uffai-lf

trouble de transporter à leur classo|B

de se servir de plumes qui ‘ sonvent

 

 
 

‘

Avocats, Courtiers d’As-
surances,Comptables.

Nousavons le pluisir de vous annoncer que vous
trouverez à lu LtsrAIRIE DU BIEN PUBLIC tout le
nécessaire de bureau. Notre papier est de quali-
té susérieure ; nous avons en mains les différen-
tes .nnrques, depuis:le papier de luxe, ‘jusqu'au
papier employé pourles affaires courantes. Nos
GHCTES, plumes, crayons sont. des meilleurs sur le

marché. Aussi deslivres blancs, livres de comp-
tes, journal, chèques, cavnets, ete.
  

Nous nvons l'agence exclusive de:ln célèbre ma-
chine à écrire OLIVER dont-le dernier modèle sur
le marché est un bijou -de précision, de solidnrité
et de rapidité, Le enractère spécial de cette mnehi-
ne imite i la perfection Timprimé ; chaque lettre
avec ses ploins et sn pureté de lignes, donne a la
copie une apparence des plus heureuses. Ce der-
nier modèle de l'OL1vEn est ln perfection du gen-
re.

  

Nous sommes aussi it même de proeurer iv nos
clients, et à de bonnes conditions, les autres dit-
férents modèles de l'OriVtr, de même que ceux
de la machine REMINGTON dont ln célébrité est
universelle.

 

Notre stock de rubans à typewriter est complet,
de même que nous avons à la disposition detous
un choix spécial de papier enrbon, aussi un choix
tras varié de papier pour originaux et copies.

Les gens de bureau seront heureux d'apprendre
qu’il lenr est maintenunt possible de s'approvi-
sionner à un mêmeet seul endroit de tout ce qui
leur est nécessaire ; c'est déjà pour eux un avan-
tage do pouvoir le faire sans perte de temps inu-
tile, et à bon compte,
 

Nous faisons des impressions de toutes sortes, nos
presses sont des plus modernes, et très rapides, ce
qui nous permet d'exécuter, à bref délai, toutes
commandes d'inpressions que vous voudrez bien
uous confier,

 

A La Librairie du BienPublic,
3, rue Hart, Trois-Riviéres.

 

 

Aux Commereants
 

Epiciers, Couturiers,
Fabricants de Beurre.

 

Nous sommes heureux de vous informer qua. In.
Librairio du BIEN PUBLIC vous trouverez un stock
assorti de papier d'emballage, dans les lignes pe-
santés'et légères, de ficelles do toutes dimensions
et de toutes couleurs, de sacs de toutes les gran-
«leurs. Les fabricants de beurreaurontlà le vé-
ritable papier nécessaire, à envelopper leui*mar-
chandise,

Nous avons aussi les standsof couteauxprêts i
installer sur le comptoir, et tous les accessoires
du. même genre nécessaires nu commorce.

Nos elients sont nussi àmême de se proeurer à
notre inprimerie l’exécutionprompte ct. parfaite

: de’ tous les gonres d'impression. Placards-Récla-
mes, Circulnires, Paneaites, En-tétes' de Lettres,

Etats deo Comptes, Brochures, Livres, Cartes de
Visite, d'Affaires, Etc.

La rédaction des annonces commerciales est l'ob-
jet d’uno attention spéciale,et In typographie ne
laisse rien à désirer, ,

’ i 2 Ù

: Le-mot. qui Frappe Inclientèle, In. phrase. qui:dé-
Vra se graver dans tous les esprits,ressortent toi-
jours de nos placards, circulaires,”cte, ‘d'une ma-
nière lumineuseet persuasive,

  
C'est la fortune.de:nos. annonceurs et: In.bonne
réputation de nos ateliers. vo

\ 2

ImprimeriediBienPub 

 

  

 

  



  

  

  

 

   

         
 

  
   

   
   
  
  

  

    

    
    

 
Offre ce Cadeauà

-

Da Clientèle

> Nous venons de choisir, & li maison J.S. RIVARD & GIE,

176 vue Notre-Diune, un des plus beaux modèles de PIANOS

WiLLIS, style Louis XV, mécanisme de tout premier ordre,

* boîte de résonnance en Attajou, que nous voulons offrir ab-

solument GRATIS à notre clientèle,

Ce Piano est exposé dansla vitrine

 

recevra mn coupon numéroté pourle tirage,
nous donnerons en plus un coupon nun numéroté. pour chaque 25c excédantle
de ces soupons pourront être échangés pour un coupon numéroté régulier.

tenteur du numéro gagnant.
 

nous avons adopté le système suivant:

Afin que tous puissent avoir uno chance égale de gagner, Ré

Comment vous pouvez gagner ce Piano

mr

RE

CES

   

Toute personne qui achètera pour Er valeur d'un dollar de marchandises au’ comptant,
A ceux qui achèteront pour plus d'un dollar

dollar, quatre

18e Le samedi, 25 janvier prochain, le tirnge public auralieu et le piano sera remis au dé-

Seules les personnes qui achètent pour un dollar ou plus en un seul et même jour peu-

  

   

    

  

  
      
  

 

    

    

    
  

 

 

,  L'amendement Mondou
der

 

 

 

 
"Nous donnons ici le texte de d'a
mendement Mondou ot le résumé: de

a À Argumentation du proposeur:de In
“Motion, motionrejetée par les deux
Partis en Chambre :
: Cette argumentation résume :lévo-
lution de notre antonomie; obmat
brièvement on lnmidro ln snge politi-

ylue suivie de 1885a 1909. par nos
hommes politiques. Cecourt chapi-

“re d'histoire est à méditer et à ‘con-
server, SR oo

 

  

a ln suite nous donnoris
Le-dates le chentin parcoi
€ fumeuso ciniestion navale  
 

’

 

180 Rue Notre-Dame - Trois-Rivières

vent prendre part au concours du pinno, nutis grâce à notre système do cartes-primes,celles
ont les achats seront moindres que un dollar ne 3
pinstre en marchandiselorsque leur carte est complètement poinconnée.

Bénéficiez de nos Occasions Sensationnelles ‘!

percent rien puisqu'elles ont droit à une

>, + hi ire @ . 0 € - biPour bien faire comprendre que ce cndeau est bien un CADEAU, ct que nous ne nous
proposons pas de vous faire acheter votre propre piano, nous offrirons durant toute lu du-
rée de ce coneours, des occasions tout i fait exceptionnelles ct nombre d'articles en mngasin
seront offerts à des prix très réduits.

Voici quelques exemples :

Fil GINGITAM, valant 10e, pour........ Te Sateen, couleurs ass, val. 15e, pour... 10c

Fil GINGIHAM, valant 133€, pour...... 10e Mousseline de couleur, val. 156, pour. . 10e

Toile carreautée, 36 pcs, val. 25e, pour 20c Toile à nappes, blanche, à............ 2be

Toile à rouleau, valant 126, pour...... 106 Blouses blanches, de $1,25-à $1.75, pour The

Étoltes à costumes, valant 50e, pour.. 25c Chemises de couleur, hommes, $1, pour 50c

Robes d'été pour dames et erifmuits, vendues à grande réduction. Assortiment ,

de marchandises d'automne au complot. Toujours en magnsin patrons MeCail

C.J. N. TEASDALI
. ‘Marchandde Nouveautés Co

 

  

> if

 

(Le Devoir)

A minuit, M. Mondou se lève, et

prononceun cisconrs, à l'appui-:de
cettemotion-ci:

 

   se
*

 

 

“Cette Chambre est prête ot col
tante À.adopter,en: tout:temps,

dosniesureseffiences pourladéfense

|

¢
duCanada, colonic autonome, de il q

Couronne britannique ; mais cétte
Chambre est cependant d'opinion

que le parlement duCanada n’est pas

justifinble d'iniposer au peuple cana-

dion dos obligations relativesàIn

défonse générale de l'Empire” tant

que, sons lo-régime actueldes relati-

onsconstitutionnelles entre le Cana-

da et le.Roynume-Uni de: Grand

[elusifs dé lnpolitique

internationale.” -

 

    
     

      
   

 

   
             CTA 4 = Sag

J c'est que:le- Canada:

 

'Toiché -vefuisait.-
gno *d’envoyer:

  trodes;col  
     
   
  

    

      
  

 

de Nowenstle,n
emande:

[|ontpout
   

  
  

  

 
obligé -qu’à"ln défense de son terri:

toire. Dos 1855, le ministère MeNab
>-à "ln”Grande:Breta-

"desstroupes :à:
In guorre. deCrimée. Bn 1802] :-..
Cartier futbattu: ‘à‘cause: de|..Mast

impériale ot]:

,M. Mondou1: pour-secondenrMe

“n'était

{sonbill deln milice. - “En1863; le dv
e

 

  

 

ie M RES   

    

   

 

 

ao sar Tannin doveswines il" JeSuisPrêt.àPr
qu'il n’a.que l'obligation do voir à ety]Lia) QE ; i BE >

défense territoriale:En’ '1808/-Cur=

|

0. JeDesw VY oF Gi a @A

tier fait adopter son bill de la milice : 16 € Peux ) OUS ué 1 GE
+ or « ? Th 38

pourvoyant à In senle défense du Ca-
nada. Macdonald adopte cette  poli-
tique - essentiéllement canadienne.
Bn 1882, Macdonald refuse d'envoyer
dessoldats canadiensàla guerre d'E-
gypte et du Soudan. In 1809, M.
Laurier répondd'abord au ministère.
anglais que: laloi ‘ot li” constitution
ne lui- pormiettaient pas d'envoyer
{de homniesan Sud-Afvieain. Bn1002
et 6n°1906, il prend une attitude net
tementnutonomiste, à" Londres,‘et
lle Canada Papplandit.. En 1009, Ja
tmotion lfoster, nmendée par MM.

Laurier et Borden. et méconnais sable,

finalement, chnrgenit toute l'orienta-

tion de notre système politique en

Faisant reconnaître à notre parlement
“que le Canada prendrait desormais
"part à Indéfense générale de l'Empi-

re et que ce serait sou devoir. Mais

l'élection de Drunmond-Arthabaska
fit réfléchir les électours, après In loi

navale Lauvier-Brodeur, et il fut

alors résolu, dans le partj conserva-

 

questiond'une politique navale per-

manente. Laurier fut battu par 54

voix en 1911. Dans Québec, ln ques-

tion navale fut sa pierre d’nchoppe-

pement. Tous les gouvernements qui

wont pas maintenu la politique nuto-

nomiste de Curtier-Mnedonald ont

été battus. ’

certains jeunes orateurs anti-laurié-

ristes ont commis des excès de lan-
gage quand ils ont dit que le Canada

ne doit rien à ln Grande-Bretngne.
“J'ai dit et j'affimme, dit-il, que la
Grande-Brotagne nous protège, mais
que le Canada ne Ini a jamais occasi-

onné de guerres ot que, chaque fois,’

en 1775, on 1812, en 1867, quand les
Groupes américaines ont envhi le Cu-

nada, les Canadiens les ont repoussés.

Le Canadaà des obligations envers

l'Empire. Mais, pour lo moment,elles|

doivent se limiter à In défense de

‘son territoire. Mon amendement vise

le passage du discours du Trône oùle
gouvernement dis qu'il est convaineu

que le Canada doit immédiatement
aider à rendre plus forte ln marine
impériale. J'ai lu les discours, de
MM, Asquith, Churchill et lord Crewe

à Londres, depuis quelques mois, où

îls disent que ln suprématie navale

de In Grande-Bretagne est nesurde

 
pourplusieurs aunées à venir. In'yt
a donc rien à craindres. Note dovoir
west done ‘pus impérieux conune le

dit le discours du”Trône. .Je ne -puis
admettre l'urgence, sans.avoir devant,
moi des prouves que je:n'ai pas, Il
fant prendre une position nette. Leo
gouvernement ne pouvait dire ce

qu’il. dit dans nion programme. Mon

devoir et mn conscience me comman-

dent de prendre l'attitude quo je

électeurs.” - (

LE 12 JANVIER 1010.—Bil1duser-
vice naval, “présenté aux Communes
par Sir Wilfrid Lanier,” pourvoyant
iv Iaconstruction’ de quatre cuirnssés,

Bondicen et six torpilleurs. Cela à.

seurs déju achetés par le Canada au
gouvernement impérial, ‘
‘Le3 FEVRIER 1910—M. ‘Borden

demande’ qu'on ‘achète immédinte-
mentdeux drendnoughts et qu'on les
mette sans'ilélai à ln disposition ‘des
autorités’ impériales. Amendement
rejeté'lo‘9marsipaiun vote de.
Vase EE
“Le- môme=jour: 1

M::Monk proposant deinei rien fa
avantd'nvoir'demandé avisdu: pen
ple parunplébiscite.-Rejotéipar
vote de175 contre’18,
‘LR20 AVIL1010:—La;loiLi
Brodeur est. adoptée aux Comm
par BL 705070, 2
LE lerFEVRIER —Le

vernement, demandedes ‘sou missions
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5DECEMBRE1912... Bor:
présente au Parlement

tolset des six torpilleurs.
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du’ i: partir de
Ste-Marguerite.
Prière de reme
BienPublic.: ~

 

 

    
  

 

    

/DEOEMBRE 1912,

teur, de consulter le peuple sur ln]

M. Mondou achnetb que, en 1910-1911.|

prends, et je lo fais sans crainte, car|,
je suis engagé de le faireenvers. mes|

du type Bristol, ‘uti autre du type{.

part du Niobé et du Rainbow) croi- |:

   

 

t 1911,—Lo‘ou:|
| pourla constriction.de quatres.Bris-

sé dejiôtremain

 

      
  

  

  

  
 

  

      

 

  

   
   

Dans Ce ‘But Je: Fai:

. _AfSn de montrer que, sans aucui doute pos.
“sible, je suis cu possession d'un remède qui
guétira les muux de reins, les maladies de la

_ vessie ou Te rhumatisme, cette année, je ferai
“eadenu d'une sadeus de $10,000 de ce remède:
-et chaque personne souffrnute d'une de ces’

voyer votre adresse, - Sra. Ui a
je ne veux pus dire que voux devez'en ets.

ployer une partic ou leitout et me payer si;
vous êtes guéri, Je veux dire que je vous.
enverral une boîte de ce remède absolument“.
sans rien À puyer pour vous, mi cadeny de ma.

: partaux malades dit monde entier,qui souffrent -
e l'acide urigne, afin de leur montrer où et

comment ils peuvent être guéris. Je ne comp-
terai pus sur un pricment pour ce traitement
gratuit, ni ne voudrais en accepter un À pre-
sent où plus tnrd si vous l’envoyiez, JI est gra-
tuit dans le sens réel du mot.
Durant vingt-cinq ans (un quart de siècle

J'ai essayé de convaincre le public que j'a
quelque chose de muilleur que. les nutres
n'ont pour lu guérison de l'obstiné rhumn-
tise chronique, pour les mots de relus tor-
turants, pour les ennuyeux besoins d’uriner
trop fréquents, Mais c'est difficile de cone
vainere les gens, IIs essayeut sans succds quel-
ques remèdes, puis abandonnent tout espoir
et refusent absolument d'écouter, n'importe
qui aprèe cela, Heureusement je suis À pré-
sent en position de démontrer à mes frais, aux
malades, que j'ai un remède qui guérit ces
maladies. Je ne leur demande pas de dé
penser de l'argent pour se rencdre compte, je
ne leur demande pus de me croire, ni même
d'accepter ln parole de gens respectables, non
tout ce que je leur demande est de me permettre
de leur envoyer le remède À mes frais, C'est
certainement nie honnête proposition.
Dans ce but Jul nits de côté dix mille clottars,

qui seront dépensés pour composer mon re.
‘ mde, Unegrande partie, absolinent frafche et

currecteen est Iéjà prête à être envoyée, ty
en nura assez pour tous les smalades Dlen qu'ils
soient des 1uilliers. N'importe qui en a besoin
peut en avoir un pren gratis. Mais afin que je
sache si vous xouffrez réellement d'use des ma-
ladics pour Jesquelles ce remède n été composé
Je vous densande de me faire connaître quel
Ques-utis de vos principaux ssiuptômes, Si vous
observez quelques-uns des symptômes fmpri-
més sur Ja liste ci-contre, vous avez besoin de
mou remède et si vous voulez m'écrire je serai
très heureux de vous en cuvoyer gratuitement
une boîte vec les Instructions complètes pour
en fnire usage, Sixez In liste des symptômes,
voyez lesquels; bservezet écri {dans

 

 

>Cadeau

maladies pent en obtenir une Dofte absolument. -
gratis. ‘Tout ce qui est nécéssaire'est dem'en-

 

   
   
  

  
 

  
   

    

     
 

Remi

 

   

 

   
  
  

  

DR.T. FRANK LYNOTT|
qui faitoadoau do 510,000 de sombdes.

  

  

que cette médecine à étécertifiée devant 1e G
er t comme s'aduy dans chaque dé-

tail aux conditions requises, Ce remède nrr@lera
le rhmatisme, il arrétera tes douleurs dons le’:
dos, 11 arrbtera les désirs d'ariner trop frée = ©
quents. Il guérim, calmern et renforcern, vous :
serez mieux sous tous les rapports quand vous
l'aurez employé, 11 n'y'n pas un Ingredient
qui puisse vous nuire, mais tous vous profite.
ront, Tout ce que je vous demande est de” |
l'employer vous-muîme nfin que vous puissiez - BB
être personnellement convnineu. "37-21 in
Kn cndson du grand noibre de demandes, j'at

fait uprimer dix mille exemplaires de plusde”
mon livre médical. Ce livre est nonveau:et:
scientifiquement moderne et contient les dé-:
scriptions compldtes, symptômes, canses, effets…,- .
et guérisons des malad{es des relns, de In vessie *
et rhmmatismales, Tous ceux qui Écriront pour:
te remède gratuit recevront un exemplaire”: + ©. =,
de ce Grand T,lvre Niédical Mlustré=le plus So
grand qui ait janinis Été Gcrit pour distribution so
générale et gratuite, sur ces maladies, pris
Si vous avez besoin d'un remède comime.l -

mien, si vous êtes anxieux d'étreguérietnedé--: |
sirez pas dépenser de l'argeut à CHERCHER ; a
une guérison, Écrivez-mol. Lisez lalistedesyme ? - .:
ptômes et écrivez-moi aujourd'hui ve

«

        

 

 

 

ce sens: ‘Cher Dr. Ie remarque les symptomes
No.‘ (iel fudiquez les nombres), donuez votre
Âge, votre adresse et adressez-tuoi votre lettre,
Mon adresse est: Dr. T. Frank Lynoit, 1087
Franklin Building, TorontoCan. .
Les dix tmlile clolinrs que je donne, sont dé-

pensés seulement pour Ja composition de mon
remède et ne représentent qu'une partie de l'ar-
ent queje sacrifie À cette cause, car le paquet
e médecine que je vous cnverrai le sern À mes

frais. De n'importe quel côté vous regarder ma
proposition vous n'encourez aucune dépense ni
obligation, Vons nurez simplement à faire part
aux antres tmulndes que vous counnîtrez du
nom de celui qui vous a cuvoyé le 5 te qui

 

 

Les Symptômes.sont:
dours dane lodor, a

In fréquent d'uriner,
 

 

   
 
 

 
 

 

   
0 ou gi
Débitit$ générale, faibl

ou sensibilit
nflure sur une pute du corps.

10—Conatipalion où troubles de foie,
1—Palpltation ou douleur sous is soeur

o! d hanche, :

 

 

 

 

vous a guéri,
,)Je promets de faire cadeau de Dix Mille Dol-
iars de remèdes, et je le ferai, Je promets d'en-
voyer à toul maladequi m'écrira tune boîte dece
remède, avec les instructions complètes, le tout

. gratuitement, et je le ferai. Je peux dire de plus

 

 

    
  

 
 

 

 

 

       m
o
t
s

  
 

Magnifiqnes Terrains à Vendre
Plusieurs emplacements spécinnx

pourrésidences privées.
té de ln Cathedrale, de l’Hotel-de-
Ville, du Marché, ete. Ces terrains
autrefois In propriété do M. Bug.
Balcer. Ces tevraing se trouvent sur
In rue Pliisanto ot seront vendus à
des conditions faciles.

S'udresser à. }
+ EDMOND P’RATTE, boulanger,

No35 St-Olivier, | Trois-Rivières.
12-1241: - :

 

SUCCESSION ZEPHIRIN*GAUTHIER
- M. Arthur Nobert, trésorier de In cité
des Trois-lRivières, vient d'être nommé
exécuteurtestamentaire de Ia succession
de feu Zéphirin Gauthior, marchand de
cette ville, récemment décédé, | Tous
ceux qui ontdes réclamations, comptes,
‘etc,à présenter à In'successionde feu M.-
Zéphivin Gauthier, voudront bien les re-
mettre entre les mains de M. ,Nobert,-
d'ici à un moisde cotte date, °° 1:
"Les Trois-Rividres,21:Novembre 1012.

 

’

 

CANADA, …
PROVINCE DE QUEBEC,

Districtdes Trois-Rividres,
> No M8; - et

Duns P'ffairede . 4

l'hree Rivers Machinery Exchange, . ma-
nufacturierdes T'rois-Rivers, ;

‘Cour.

 

Nl

Faillic..:

dredi le 20 décembre, 1012, à dix heures
de l'avant-midi; sevæ. vendu à’ln place.

St-Georges, aux l'rois-Rivières, l'actif de

cette succession”comme suit : ameuble-
ment de boutique, - outils, engins, bouil-

toires, etc, environ: $

“ Dettesde livres,”
aije

  
  

   

  

   
  

   

  

 

  

ct, li Le à

l'inventaire
sérontvisibles Amo
delairue Aléxandi
“Liboutique:

 

    

  

   

  

    

    

   

 

  
  

  

BLPACE OEM Se
‘queNous:ART 25
cune dette contra
-pa 1
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sponsables d’  
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“BEI

i i Si
ministère desTravauxpublics rec
« jusqu’à 4.00PAM;lundi,le23 dé

=, cembre 1012, des: soumissions Ï
l'allongeet les changements àfaire

  

‘vreaude:poste‘central;
‘Tesquelles: soumissions:devron|
clietdes, adressées, an soussignd; t
     

        

   

   

scOnpeutconsulterlesip!
formules:de>coñtrattiet;se; pro=106.50- Proc\8ounission’au ministà

5500
       formules'de; I TH)

Aravauxpubl ttawaauxtbureai
deMIA; ingénieur déf d

y;
   
   

A proximi-|

{dred honorable ministre ‘des Travan
- publicsetaccepté par.uino:bnnque à char

|Miiiist

}sipérieurs.

 

Avis est parleprésent donné que ven-|'

d'affaires de Ia faillite, au No. 33 de la rue|’

   

 

  : a formules:dé

   

    
   

  

   

 

   

  

   

    

 

   

   

   

  
  

 

    

    

   

 

trict, Québec, P. Q.; ébdéMR. LeD
champs, 403 rue’ St-François-Xav
Montréal. - : 2

oublier qu'on ne tiendra compiléque des.
soumissions faites sur.les formules impri
mées fournies, dfment  libellées, _ signé
de lu main des concurrents, avec désigne
tion de lu nature de lëurs occupations,; eb
dulieu de leurs résidences; s’il- s'agit “ad
société, chaque nssocié devra signer de se
Main In soumission'èt'y inscrire In*dési
gnation précitée.“2. > 4
-… Un chèque €

  

égal àdix pour cont (10, p:
du montant de la soumission faityd)

devra accompagner; chaque‘ soum
sion. “Ce chèque seraconfisquésil’ent:
preneur dont In soumission’ aura‘ ététnes
ceptée refuse de signer le contrat;d'en”
treprisc'ou“n’exdeuto pas. intégralement:

 

cecontrat. .
‘Les chèques donb on n
les soumissions qui n'auront: pas été,

 

coptées seronbremis.
:Lo ministère ne s'engage: 1
le‘plusbasse ni'aucune: des -somnissions

, “Par ordre, + SR
22 CR

     
     

  

        

  
   
  

ae SN

CESeed
tore dos Travaux publics, 5:     

  

 

“Ottawa,16 2 décembre 1012,
N.B—Le ministre ne reconnaîtras

note pourlapublication/de‘l’avis.ci-
orsqu’il"t'anra- pas xpresse; “don

  
    

     ment autorisé'cette.r
   

   

  
     

  

  

  
   

     

    

 

  

 

 

  
storedesTravaux;pu

‘eva jusqu’à 4.00 P.MLGlandile80°dd:
embre1912, des soumissions pour. Ia cons:

truétion dé deux ‘quais de débarcidère; à

 

  
  

00 dans.le, conité de=ChamplainP.Q.;;;
quelles soumissions :devront être
tes, ndressées‘uv soussigné,- ét“ p

enveloppe, ensus de D° |

  

sl'adress
Soumission pour deuxiquidis..«

y À l’emboint hr riviè  

   

  

 

  

  
  

  
  sl spl (14

ce: contrat etseprocurerà
“dé“sounilssion au'miniatèreà
ublics," “àOttawa,‘atix bureaï

1
s-RivièresP.Q,, MA:

ay, ingénieurdodistrict-Hôtelà
tes, Québec 3: M. J;;LyMichaud, it
de district, biti

     

 

  

 

Tormules
d'u

    

     

  

  

   

 

  

      

   

   

  

  
  

 

    

  

    

 

    

 

    

      

    

 

nationprécipité. des
‘chèque égal àdixpour

    

   

     

 

    

   
    

 

  

  

©!

“[blies'et-nécoptépar.unesbanquezà ch
Aoyrufnecompagner? chaque:soumission:
‘Co‘chèqueBora confisquési l’entrepréneur;
‘dontlasoumission auraétéaccoptéer3

 
 

   

  
  les'soumissionsquin’

ceptéés seront,remis,   

    

   

  
  

  
    

  

    

   
    

 
  
  
       
  
  

 

ane note pourlapublication:de Fax
ssus, lorsqu'iln'aurapas:expresséworisd attepublication902%
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as Ans Le Te °

CAP'DE LA.MADELEINE
Târ-Congrégation des Enfants de

Marion eu sn réunion mensuelle le
jour de.ln fête patronale de l'Inunn-

ls @ilée Conception;Letév. Père Gn-
“_ gué O. M. 1, Directéur, 16 lu bénédie-

© Slon:d'une jolie banninre, don géné-
olxdes congrégnnistes. Les demoi-

-"dilles dont les nomssuivent sonten-
: ( . Congregation. Melles

selene "Dumas,1. Vi-
gens, LueieTerrien,

witres, 10
Naissmnco--Lo8 décembre, Pépou-
de. M Antonio Lncroix me fille

gud regi’ all baptême les noms de
Maric-Blunche-Aiinette: Parrain, M.
Ernost Dngonnis, marraine, Melle

Hélène Dwinns,
—Une conférence nous un été -«lon-

niehier riprès. la grandmesso pure M.

 

 

 

  

  

  

      

 

     

   
  

   

 

(9, X..Gnlibois on faveur:dela route

Montreénl-Québee.
—lrassembléo des contribuables

qui étaient très nombreux, était prè-
Ea sitlée, pur le Rév.Père W. Vuliquet-

° “16.0: M; 1 supérieur eb curé de cet-

“té;pitroisse et M Ls. HL. Loranger,

‘maire... .

—Lundi, § dée. A une assembléo
spécinie du Conseilde cetto paroisse

ilnéte-proposé puis M. le conseiller

PABentinier sécoudé quurle conseillor

dus. Montolnisir. :

Considérant le projet de la cons.
“ biaetion pur to gouvernenient de

Québee, d’une route provinciale de

Montréal àQuébe. en passant par

Lx paroisse du Cap de In Madeleine.

Considérant les nombreux avantn-

gesqui résullerout.de Jn réalisation
dè ce projet exposé part M. 1°, X, Gn-
libois confévoncier:di gouvertémunt
ob compris de tousles conbribiuebles

dé In pmroisse du Cap de In -Mndelei-

ne. i j
. Comsidérant que ces contribuables
ont-oxprimé parleur résolution cé-

- posée devant ce Conseil leur désir de

voir ce projet realise.
Considérant que cette entreprise

serait dans l’intérêt du publie en gé-

“néral et spécialement de In paroisse
du Cupde kw Madéleine.
‘Que le Conseil déclare que la pa-

Voisse est prête à contribuer à cette
“entreprise eb s'engage par ln présen-

a ©résolution à puyer au gouverne-

+.mont do Québeclu sommie.de ($1,000)
« mille pinstres por, mille do chemin
“pour tre [nit dans cette mnuicipali-
Lt,anx. conditions faites par le con-
“2 férencier,
Copie des délibérations.
Mntnimement, ;Ç

Test proposé par M. le consuillet
Siméon Lacroix secondé par le con-
séiller Geo. Dargis qu'une résolution

soitpnssée dans ce sens-ci.
"Tl‘est résoln que le gouvernement

- Provincial: soit respectivement prié

“deconstruire en macadam asphalté
Inpartie de la ronte provinciale com-

dans noslimites et que copie de
In-présente: résolution soit adressée

E Hb l'Honorable Ministre de la voirie à

. Quéliee:. Adoptéunanimement.

FETE

“La. foto, de’UImmnculée Concep-
‘tionn- été fôtéhior'avec grand é-

“ élnt-dans notroïpurvisse, Li messe
‘d'été célébrée par le Rév. Père W.

“Valiqnotto, supérieur, nssisté des RR.
Magnan otBertrand comme. dia-

ré -et- sous-diarré. Le sermon do
éirconstanceiiété”donné par notre

  

  
   

 

‘Adopté

   

  

   
 
 
 
 
 
  

 

  
  
  

 

“de ‘chant
COTS Set Mine

nneatlé. rioïs 4, dlontié de
quo. magnifique. Les soli
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et.Tuyaux-de

 

  
 

 

 
Lattes-Métaliques,: Encoignures, ‘Boutisses,Tôles

lulées,’ Imitations/de :Briques et Pierres,‘Dalles

mm ct Tuyaux ‘de conduited'air. mmm
TURES: DES::CHAMPS‘ET DE .JARDINS.

- DESILETS
° Tél
EY

vont’ rondus pai Mob Mie, Bois-
sonhennlt, Molle J'iPerrenuit Dr M.

Porreitu]Dé ot-Mime;-Bellelste,
I est fortement rümeur que le:

ministère de l'Agriculture à Québec
sera divisé en deux parties absolu-
ment distinctes dont l’une resterait
sous In direction de l'IMon Ministre

Jaron, ot l'autre serait sous In direc-
tion du député des Trois-Rivieres,

M. J. A. Tessier, l'atur ministre de ln

voirie,

       

 

St-Mathieu
M, Dieudonné Gélinus, gardien du

club Shawinigan est allé à Ste-Ursu-

le rendre visite iv ses Lrois enfants.

M. I. Page, gérant de In Union

Bug Co. ot M, Jos Pelletier sont ve-

nus rendre visite à M. le Curé.

—M, le docteur Gélinus de St-Bo-

nilnce, était de passage au presbylè-

ru In semaine dernière.

-MM, Mnttenu et Hormisdns l’i-

chebte ot Molle Matbtenu de St-Brr-
nab, étaient les hôtes de M. J. A.

Matteau, marchand, ditnanehe der-

nier. °
—ln plupart do nos cultivateurs

sonb maintenant occupés-à In coupe
des billows. ls nous reviendront
pour les l'êtes de Noël èt du_ Jour de
l’An

—-M, Napoléon Dugré, marchand,
est allé à St-Bonilace en voyage d'af-

fnives,
—M. Jéan Le Auger, sccrétaire tre-

sorier de notre conseil municipal est

it ‘Lrois-Itivières,

—M. Louis Duchaine, rentier du
village, est puartbien promenade à Ya-

machiche

—M. Adélurd Bernier, maguiller,
est allé aux Châtes Shawinigan In

semaine dernière. :
. i

Beaumont Alta

Grande Doulenmri—Le 29 novembre

les puroissiens de Beaumont ont eu
In conteur de perdre leur bon Cure,

M. Alexis Gauthier quia quitté ln
paroisse de Benwmont pour aller de-
meurer à Movinville. À sou départ,

les bons paroissiens de Beaumont lui

ont présenté un splendide cadeau en

reconnaissance du grand dévoue-

ment qu'il a eu pour eux. - Son suc-
cesseur, Bev. M. Ouellette sera an

milieu de nous ces jours-ci. Dieu
mere. :

 —_

St-Grégoire

Dimanche dernier avait lieu dans
notre église, In bellé cérémonie’ de

l'heure sainte, établie ici, à ln mémo-

vable retraite préchée avec tant do

succès par les Révds Pères: Prince et

Lemay. S.J. pour les membres de la

Ligue du Sacré-Cœur. L'assistance

était nombreuse et l'on pouvait dire

que les 353 membres étaient présents.

[Ln Statue du Sucré-Camr qui do-
mine le maîte-nutel étuit magnilique-

ment décorée de denpeaux et de lu-

mières qui, cu refletant surIn statne,

vendait le spectacle grandiose et .im-

pressionnant. Les officiers occupaient
cles places dans 1e chœur près de l’au-
tel,ayantleurdrapenu,signede rallic-

mont de In société, Métait réellement

bent de contempler cette multitude

d'hommes et de jeunes-gons, proster-
nes en adorntion et chantant tous
ensembles les gloires du Sacré-Cœur,
Nous souhaitons que le mêmé enthou-

sinsme secontinue pour l'édification
etl'exemple des jeunes qui seront les

hommes de demain.

—Îl nous fait plaisir d'annoncer
aix lecteurs de'ce journal qué- notre

distingué professeur de musique à

l'Acndémie St-Josoph vient de con-
chure unengagement avec los supé-
viours (le l'Académie de Lnsalle de
Trois-Rivières pour l'enseignement
musical à cette importante instion-

tion. De tout cœur nous félicitons M.
qle- professeur: J., Albort _ Bergeron,

   
digno “mévitant de cebto‘excellente

 

 

Bel633.  .. TROIS-RIVIERES

 

 

 
 
  

L'IVROGNE NEBOIT PLUS|
APRES AVOIR PRIS LE

Traitement Nea.
de TROIS JOURS contrel'habitude de l'ivrognerie

Son appétit pour les

Toute pussion, tout désir etappétit

pourles liqueurs disparaissent. L'o-
denr on méme ln vue de ln boisson,

sous quelque forme qu'elle soit, le

dégoûte, Il ne songe plus à boire et

on ne saurait l'amiener à celu. Cen
est fini pour lui des liqueurs: peu

importe le temps pendant lequel il a
Lu ou l'excès nuquel il s'est livré,

Apres trois jours il commence à me-

ner une vie de sobriété. Le Rév. Pè-

to Kelly, de Toronto, parlant d'un
homme it cui fl avait faitprendre le

traitement Nenl, dit: *“On-ne sau-  rit buaginer un ens plus désespéré

liqueurs est disparu

de ln passion ded liqueurs, mais de-
puis lors, il a été parfaitement so-
bre.” Si vous connaissez quelqu'un
«ui boit, persuadez-le d'aller à l'Ins-

titut Neul de. Québee, 11, rue Ialdi-

mnnd, Téléphonczà M. Hepburn, gé-

rant, 1856, où ‘écrivez pour retenir

une chambre d'avance, car l'institut.
est toujours bien rempli. Tous les pa-

tients jouissent du confort d'une mai-
sou de luxe à Finstitut. Une gaurdle-

madade eb un médecin leur prodi-

guent leurs soins. Brochurette gra-

tuite envoyée sous enveloppe enche-
tée. Tout est absolmment confidentiel

et strictement privé.

OFFRE DE MILLE DOLLARS A N'IMPORTE
QUELLE INSTITUTION DE CHARITÉ
Cotte compagnie qui posséde cinquante-deux instituts aux ltats-Unis

et huit nu Canadn. où l'on à Fait subir le braitement à près de 20,000 bu-

veurs, l'iur dernier, sans éprouver d'échec dans un soul ens, donnera In soni-

me ci-dessus à n'importe quelle institution de chuwrité de Québec, que ce

journal lui désignera, si le traitement Neal contre l'habitude de la boisson
ne réussit pus à l'aire disparaître chez

et appétit pourIn liqueur, et ce, dans

lo buveur tout penchant, désir. soif

l’espace de Lrois jours, dans n'impor-

te quel cas qui sera braîté à l'Institut Neal, à Québec.

 

 

promotion, qui prouve une fois de

plus la valeur de ses capneitées dans

l'art musieal. Done, nos plus cordin-

les félicitations et souhaits do bril-
Tnnts suteta, Li, commo à l'Académie

St-doseph,

[ies membres de l'orchestre de

St-Grégoire se sont réunis, dimanche

dernier ot ont Fait l'élection de leurs
directeurs, avec le résultat suivant :

Glief d'orchestre: M. J, M. CG. Berge-

ron. l’résident : Amédée Baril. Secré-

taire: Prof, J. A. Bergeron. Membres

de l'orchestre : Violons, J. M. C. Ber-

geron. Osmond Graham, Aldor Hé-
bert, Prol, J. A. Bergeron. Cornets :

Jean Désilets, Hector Garon.  Clari-

nette: M, Lacien Désilets, Trombon-

ne: Amédée Baril. Contre-basse :

Albert Béliveau, "iano: Molle Marie-

Rose Garon, :

ST-LEON
On nous annonce ln mort subite de

Melle Philomène Chevalier arrivée,

il y n quelques joursau cours d’une

promenade qu’elle allait faire chez

son neven, M. Louis Georges Julien

à St-Léon. :

Lo 25 novembre dernier s'éteignnit
après une courte maladie,” Margueri-

te, enfant bien niméede M. Joseph
Floury. .

Elle était encore au matin de l'oxis-

tence.! sept années s'étaient à poiue
écoulées:depuis que cette potite Ame

animait, par sa présence ln demeure

patornelle;pourelle In vie s'annonçait

rinnte et heureuse ! entourée d'affec-
tion, de tendresse eb de soins pieux,

cette. tendre fleur croissait, sous -le

regard de Dieu, dans ln chaude nt-

mosphere de ln tumille et s'orientait
chaque jour vers le ciel ! Vos offorts

wont pus été vains, parents chré-

tiens : lu divine semence déposée

piesemeont dans l’Âme de cette enfant
u'n pas miwit sur cette terre mais

ayant germé ici-Lus elle s'est épa-

nouie dans les colestes parterres, lyoù

les- jours sontsans nuits, le printemps

sans hiver otles fleurs éternellement

écloses. |

Vous ne saviez pas 7...
Sachez-le!
 

Conformément àun veu du Congrès
d'Action Sociale teun à 'Trois-ltivières
à lafin de l'été dernier, nous venons
d'éditer un tract de Tempérance in-
titulé“Jénquête.”
Nous le recommandons aux aumis de

In bonne causo, spécinlement aux
pastouvs à MM. les Cnrés très spé-
cinlements 1211,
“Ce tract deve it.êbre lu et médité

par tous et par,chngun, =H devrait

être dans tous lesloyoersob soigneuse-

 

ment commentéaux enfants par les |
parents, les maitres et les mnitresses.

Imot &nn prrfnitement, d'une.
manièresi frappante'ét si lumineuse.
In profonde, lnsi abominable ct si
hidense pluie de l'alcoolisme.
Cu tract est en vente au “Bien Pu-

blie,” 3rue Mnwt, Trois-Rivières, Sie
lé cent, trois conts pour $1.00.

——as

i. Pour être habillé, a lamode il < tout .
1 aller chezBondy & Beanlae, coin des:
kries Bonaventure et Sto-Marie.  

 

 

 

 

Voulez-vous avoir satis-

‘faction pour vos ouvrages

d’impressions,

Bien Public.

allez au

 

 

 

 

 

Excursion

de Noel et du

Jour de l’An

1912-1913
Des billets d'excursion aller et

retour seront émis, entre toutes les

stations, Fort Willisem, Ont, Sault
Ste-Marie, Mich., Détroit, Mieh, et
à l’est, comme suit. Ç

Un passage et un tiers, 1ère clus-
se du 2L décembre 1912 au ler

janvier 1913. Bons pour retour-
ner juseatau 3 janvier 1913,

Un simple passage de lave clas-
se en vente les 24 ct 25 décembre,

bons pour retourner jusqu'au 26
décembre, Aussi los 31 décembre
1913 et ler janvier 1913, retour
jusqu'au Z janvier 1913,

D. CHENEVERT, Agent,

178 rue Notre-Dame.

 

 

Tél, Bell 292

F. Gauthier & Fils
DIRECTEURS DE

FUNERAILLES

Coin Royale et, St-Georges.

TROIS-RIVIERES.

 

Conslnnment en magasin:

de tout genre ob dimension,
elasse, grands et potita, Satisfaction gurantie
Embaumement des corps Décors de chnwanbre des
plus modernes. Courounes mortunires en perles,
on fleurs artificielles, en porcelaine, nvoé leullluges
métalliques, ete, hnportées diroctoment-de France,
Service à toute heure du jour et de la nuit,

Cuskets ot Cercueils
Corbillards de 1ère

 

 

 

Hotel de Ville

Bureau du Contrôleur-Auditeur

AVISPUBLIC
Avis publie est pur le présent donné

que tous ceux qui ont des complex où ré
chunations quelconques contre In Cité des
“Trois-Rivières, voudront-bien les- Fournir.
au bureau du, soussigné. d'hui au 15 dé-
cembre prochain (1912) :

Par ordre,

FRANÇOISLAPOINTE, 
 

“Contrôleur-ÆAnditea_ .

 

Assurance Fonds de

FONDEE

rogression des

CC

“Les Prévoyants du Canada>
3» sion

EN 1909

Affaires à Date

 

ETAT AU 50 SEPTEMBRE 1912
B adée, Uk #

15
1880
5,205

S16.161.91

Sections établies

Soctétaires netifs

Pensions

Actif . $76,217.91

telée, 1910 MM dée 1901 ssp, L102

149 221 207

S540 14,228 17,202
- 10,200 30,310 BOT

$170,670.80 $208,381 00

 

Continuez cette progression peadant vingt ans.

vous aurez une idée des sommes énormes dont dis-

poseront les Prévoyants du Canada, lorsque

temps de payer les rentes sera venu.
le

Ne manquez pns d'entrer avant le 31 décembre,

afin de ne pns perdre une année de rente.

 

Bureau à Lrois-Rivières : 27 Dh JA. CHARBONNEAU

Agent,

1Pinton.

Burenu-Chel à Québree :

85,
ANTON! LE
RUE DALHOUSIE,

SAGE.Grane.
 

 

[garanties sur tous

AVIS

Avis est donné au publie qu’en vertu de
la loi cles compagnies de Québec, il un été
accordé parle lieutenant-gouverneurde ln
provinee de Québee, des lettres patentes
en date du dix-huitième jour de seplem-
bre 1912, constituent en corporation MM,
Jenn Georges Delage, journaliste, de la
Taque, Brano Marchand, avocat, Fplhiren
François Pauncton, médecin, Wôllie N.
Godin, médecin, Joseph Narcisse Godin,
nanulactorier, el Pierre Joseph Héroux,
marchand, de la cité des Trois-Rivières,
‘dans les buts suivants : .

Faire les affaires d'impression, publica-
tion, gravure, lithographie, chichage, élec-
Lrotypie, syndical, et. en général de faire
toutes alfaires de méme nature et deFaire

 

toute chose ayant rapport au commerce:
d'impression ét de publication ;
Imprimer, publier et vendre des jour|

maux, livres, Ouvrages périodiques, puan-
phiets, annonces, revues, el agir comme
agents pour l'inpression, publication el
vente d'iceux pour aubres personnes :
Acquérir par achat ou autrement le

droit de proprieté de tout livre, article,
conte ou contes, gravures qui peuvent
avoir des droits de propriété et autres, ct
en disposer 3°
Prépurer ont acquérir tous travaux lilté-

vaires ef scientifiques où artificiels, tra-
ductions où compositions, ainsi queles
articles desyndicats pour publication si-
multande ou autrement, ebcorrespondan-
eu spéciale, où manuserit de syndicat ou
télégraphique et en disposer:
Prendre Lous droits d'auteur sur toute

publication et ouvrage littéraire :
Agir comme agents spéciaux pour syn-

dienis, éditeurs, imprimeurs, et. de fournir
des nouvelles générales, articles paur télé.
graphe ou autrement aux journuus el au.
Lres :
Manufactaurer, acheter, veudre des im-

pressions préparées, plaques patenlécs,-
mises, caractères, machines i imprimer
ou toutes autres machines employéesdans
les établissements d'imprimeries, ou en
disposer autrement ;
Achelerou acquérir antrenient des jour

nus, ouveages péviodigues ef. revues, mn-
chines, clientèle, stockel antres objets
requis pourles dites alfnives :
Acheter où acquérir toutes affaires de

même nature et acheter et acquérir tout
intérêt où contrôle duns Lontes affaires de
meme nature et de les payer en argent ou
stock de celle compagnie ;
Acheter el posséder du stock et des

obligations de toule compagnie faisant les
mèmes affaires ; ’
Acquérir, délenir, posséder vendre,

transférer échanger, louer ou aliéner au-
Lrement tous biens mobiliers on innnobi-
liers,
Emprunter toutes sommes d'argent

pour Loutes fins quelconque, donner des
biens mobiliers et hypo-

théquer tous biens immobiliors de colte
compagnio :

Tirer, faire, endossor, escompter, exé-
cuter, émettre des billets à ordre, chèques,
lettres de change, conmaissements et au-
tres effets commercinux, négociables ou
Lransférables ;
Acquérir par achat, bnil où, autrement
les bbisses, matériel, appareils, machines
où autres propriétés jugés ndeessairves of;
utiles pourles fins dos affaires de la com-
Juyghie etles payer en argent où stock de
cetle compagnie;
Vendre, louer Loule l'entreprise de la

compagnie où aueune partie d’icelle on

 

argent, obligations, stock ou-autres go.
ranties, ou en disposer autrement ;
Payer pour toute propriété achetée par

la compagnie, où pour Je coût de cons-
truetion de quelque partie du matériel,
des bâtisses ou des |
compagnie, où pour sérvices -rendus, au
moyen d'actions aequittées de ht compa-
gnieoù d'obligations de lu compagnie, on
partie en actions et partic en obligations;
lire toutes autres choses en rapport

ou qui peuvent contribuer à l'nequisition
des susdits objets et à toute disposition|
d'iceux ;

Les pouvoirs conférés par chacundes.
paragraphes ci-dessus devant être inter-
prétés séparément, eb ne devant en aucu-
ne manidre bro limités où restreinis par
rapports ou déduits des Lormes d’anjeun
antre paragraphe, sous le nom de “Ta
Compagnie Juprimerte ot de Publicité,”
avee un capital de vingt inille piastros
(520,000,00), divisé on ceux cents (200) ne-

J Lions de cent plnstres (100,00) chacune.
La principale place d'atfaires de ta com-

prignie, sera à Frois-Itivières, }
Daté du hureardu secrétaire de 14 pro-

vince, se dix-huitième jour de- septembre
mil neuf cent douze,

Cod. SIMARD,
Sous-secrétaire.de la province,

Vraie copie.

of yA. LEMIRE,
Secrét uit fh de ln dite compagnie, 112847

a

 

ravaux “de ln dite)

 

= St-l'lavie Station, 8 mars 1910,

The Oliver Typewriter (a,
Chien,

Messieurs,

C'est avce tout le succès désirable
que nous employons le clavigraphe
Oliver dans notre AcaTTémie Commers
cinle.

La précision «de In Figne, In netteté
des carnetères, lafacilité de nettoys
ge dela machine sont des qualités
qui lui donnent un avantage notoire
et In Font recommander pour l'usage
dans les collèges.
«Recevez, messieurs, nos salutations
CINPHCSSEES.,

 

 
L'ACADEMIS COMMERCIALE,

Ste-l'lavie Station. PQ +
Li Bisex Punic,

Agent pour Trois-Rivières,

En vente au “Bien Public”

Albuni-Souveuir, à propos du Con-
grès dela Langue Française et du
Ilème centenaire, de Québeë, 1608-
1908-1912,

Superbe brochure de plus de cent
drente pages, grand format, illustrée
magnifiquement, et contenant des
extraits de livres, des articles, des
discours de nos meilleurs orateurs et
deriving cnnadiens-franeais.
Cet Album-Souvenir devrait être

dans coutes nos bibliothèques. Prix
de vente: Cinquante ceutins.seule-
ment.

 

Initintives Françaises par l'abbé
Thellier de Poncheville. Conférence
donnée an Monument National a
Montréal le 8 Juillet 1012, Prix: Dix;
centins.

 

 

  
      
        

    
    

La Saison du}
Grand Ménage |

Le moyen le plus sûr pour évi-
fer les fatigues da grand ména-
ge ost de nous envoyer vos ri
denux et vos autres articles de
de ce genre ef nous les nettoie-
rons ou les Leïndrons.

 

Prix -Modérés

La Teinturerie Conthier À
‘(Perd. Bellefeuille, Sncc.)

230 Notre-Dame - Trois-Rivières
TELEPHONE 331

 

 

 

€ous Avons.

Prêté de l’Argent à

By
Dans-tout leCanada

Pour bithon acheter—-powr
diminuerles hypothèques
giouvraugmenterl'immeuble,
.Comblen payoz-vous de
loyer ? Cela vous nchete-
rit une propridto en dis ans
Examinez notveplan, ’

“The Canadian Home Tivesiment
Limitod.

“3 It 4Batisse Baïgué Hochelge
Trois-Rivioros.

  
   

  

 

tou5 les soirs    geæ- Burcau ouvert
jusqu'àneuf :

x
      

 



  

   
   

  
  
  
  
   

    

 

   

 

   

 

   

  

 

   

    

  

 

 

 

  

  
  
  
  

 

 

SI VOTRE BOIS FONDAIT
Une donnerait pas de chaleur. Vous l'achéteriez pour rien.

~ potle consume 2 fois trop vite votre Bois,
sile bois fondai. LE POELE “CANAYEN”
pour Bois et Charbon consume Ja mune mom
n'importe quel autre,

vous perd

Brevetefe 22 aout 1911

s de combustible que
Il cuit n'importe quoien la moitié moins de temps—Ré.

chauffe une maison deux fois plus vite que tout autre poêle ou fo
A. GAGNON & CIE, (Agents) 155-157 rue duPont, QUEBEC

AGENTS DEMANDES PARTOUT.—S'adresser à JALACHAILE, Manufacturier, St-Martin, Co. Lavat, PQ.

urnaise,

 

   Quand vote
ez autant que   
  
  

 

  
  

    
  

 

  

 

J. Alex. Carignan & Cie, 111 Bonaventure, Trois-Rivières.

   

- Càet Là-

; “Sur le chemin de Québec à Mont-
… véni, deux ex-meimbres dela défunte

“émancipation | cheminaient

|

triste-

ment, lautttre jour.
—Comment gb Sutil

mandi un passant 3

«—#Gu ue va pus, répondit Godfroy

“de‘Brouillon, en s'en Va...”
——

“Endormie, ln province de Québec,

elle qui l'emporte en instruction sur

toutes les nutres grâceà ces études
classiques, que l'on critique en cer-

tanins milieux. Arriérée ? Ce sont

voux qui ne connaissent rien gui di-

sent cel.

 

leur de-

Sir L. Gouin.

 

  

—--

Pussez-vous ça entre les dents, MM.
du “Pay ", du “Bulletin”, de l'Ave-

nir du Nord." Les collèges classi-
ques, €combien de fois, n'ont-ils pas

fnit votre cauchemar!
(3

On se demande quelle binette à dû

‘faire le député de Snint-Louis lors-

que, Sir L. Gouin Inin décoché le
trait suivant : :

“Ce que nous avons par exemple,
we qu'elles (Jes autres provinces)

n'ont pus : ce que nous ne leur sou-
haitons ps d'avoir, ce sont des déni-

greurs de profession et de vocation

qui croient 2) rendre service iv leur
province eb aleur pays en écrivant
contre les leurs les plus basses ealom-

nies.’
M, Langlois, dit-on, a vu nlors des

. étoiles. qui pâlissaient.
—0—

“Yanité des vanités, tout n'est
que vanité” pensait l'autre jour, M.
Langloisàà l'enterrement du bill Fin-
nie. >
“Je me voue au mépris des biens

dela terre et melivre uniquement
au rêve du salut éternel.”

—f}—

Ce n’est pus tous les Jours à notre
législature, qu'on voit les chefs des
deux grands partis uuir leurs voix
pour approuver ou condamner une

mesurecle haute importance.
Aussi, faisait-il bon, après le dis-

cours du Premier ministre, d'enten-
dre M. J. M. Tellier, conclure sa vi-
goureuse haranguepur ces paroles :
“J'ai suivi avec intérêt tout ce débat
et surtout le discours du Premier
Ministre de cette province, Nous dif-
férons d'opinions assez souvent;
mais dans des questions comme colle:
là, nous savons nous élever au-des-
sus des intérêts politiques. Quand

“Jui entendu le Premier Ministre re-
vendiquer l'honneurde notre race et
de nos institutions, et marquer au
front ceux qui s‘acharnentià déni-

- rer notre province, j'ai applaudi des
{leux mains et du foud du cœur.

—(—

Undiscoureur plus long que profond
et qui portait le nom de notre pre-
mier père, Adam, se perdit un jour,
au milieu d’une interminable période,
Adam, Adam,ubi es? Adam, Adam

oùêtes-vous? lui demanda an plai-
ant qui avait lu su Genèse,

 

Que ça fait Pitié !

Il ya quelquesjours, dans une des
Parolsses de votre diocèse, se- Lrou-
Vait un étranger accompagné de sn
chère moitié.

C'étnit un voyageur de commerce
et il stationnait dans un magasin,
comme c'est assez naturel pour ces
voyageurs.

Unejjeunefille se présente, tenant
dans sn main L'Action Sociale of le
Bien Public, Ah! serie In dame
du voyageur: vous lisez L'Action
Sale ?,,,.. Silence... .mulnise.….
de deux ou trois minutes. Pers
sonne n'iu r'iposté à cote insulte ba
te, d'une lemme canadienne-Françai-
su, it un journal catholique.
Mais jJe peusuis en moi-même : Ret-

CE assez ridicule, wssez triste... que
çafuit done pitié !

C'est bon pour vous, évêques, vous
voulez faire des sacrifices pour le
bien du peuple, vous voulez fonder
des journaux entholiques à l'appel
prossant de N.S. Père le Pape Lie X,
il yn des canadiennes qui ne vous
pardonneront pas.
Soyez honorés, Mes Scignenrs, et

vous Trés-Saint Père, qu'une cana-
dienne vous crache à In face son mé-
pris. Action Catholique-Action- Sa-
e.
d’ai connu quelques petites dame-

luttes pursci quu<là qui détestaient
L'akction Sociale, et, chose éLrange
peut-être, c'était des misérables qui
fisnient de l'aclion-sociale en déhors
du foyer conjugal.
Quelle envie fotle j'avais de crier

ice voyageur: ‘“Délfiez-vous de vo-
tre moitié, elle est peut-être bien
voyageuse elle aussi.”
Dans tous les eas, lu haine des

journaux catholiques est une triste
mentalité pour des hommes entholi-
ques. Pour des femmes c'est trois
fois triste. C'est une sole menta-
lité.

: GC. Tiveni !

 

Nos portraits au crayon prennent
de plus en plus de vogue; on est d'ac-
cord n dire que pour avoir un bon
portrait il faut au moins payer un
prix raisonnable,
Nos erdres sont vendus à très bas

prix.
A l’Atelier Pinsonnenult

St rue Royale
Trois-Riviores

 

Unlnboureur demandait un mare-
chai ferrant, Su femmerépondit qu’il
était à Jerre,—AJairé, dit le bon
homme, à quoi donc? férrer les
chevaux. °

Unfaisait remarquer À une dame
que ses enfants avaient l'air triste
et malheureux: “C’est bien vrai ré-
pondit-olle; je les fouette toute In
journée pour leur faire perdre cet airlà ; mais je ne puis y parvenir

. -

 

 

 

   
  

   
  
  

 

   
  

Il vous faut un.

MANTEAU

ETOLE, Etc,
‘en Fourrures ?C’est
‘bien, je vous: invite-
a venir visiter a
mon magasin:“le
grand choix dans
cette ligne, il y en a
pour tous les goûts
et des prixles: plus.
‘bas.

“Te

TRAVAIL SOIGNÉ,“
SATISFACTION:
GARANTIE. |

22. RUE HART;
- (Voisin ’ ‘do

      

  
  

   

  

OVIDE"ROCHELEAU

  

 

 

TROIS-RIVIERES

 

  

Courriers

Ste-Thèele
Dimanche, le 21 nov. il ‘y eut joy-

cise

chez M. Périgny.

Au nombre des invités on remaur-
quait : MM. J. Naud, A, Naud. J.

Grenier, trois musiciens distingués ;

nier, A, Béland, M. Gervais, 1. Co-

té. l. Cloutier, A. Teudel, Léon ln-
quin de Grand'Mère, J. Jacob de St-

Tite. Melles : Maurtitun Légaré, Blao-

che Cloutier, Alexina Trndel, Antoi-

nette et Rebeeen Mereuro, Jeanne
Béland, Marie Cloutier, Angélinn Bé-

land, Germaine Dérigny, A. Mnss!-

cotte, Adélis Tradel, Marie Massi-

cobte, Flore Paquin de GrandMore et
plusieurs autres dont les noms nous

échappent,

Les amusements furent variés :

chant et musique. Nous nous amu-

sions bien sans manquer Loutelois de

goûterl'excellente tire dorée qui ne

Manque pas.
Tous les invités s'amusérent si bien

qu'ils se séparèrent à une heure avan-

cée en exprimant leurs sincères re-

meveiments aux organisateurs d'une

aussi belle soirée,

-—À l’occasion de lu fête de hnma-

culée-Conception, un grand nombre
de fideles se sont approchés des Sa-

crements, L'église avait revêtu ses

plus beaux habits; lu décorntion

était parfaite, Le Rèv, M. l'abbé Ja-

nelle, vfliciait, malgré le nombre de
ses années. M. Janelle conserve tou-

jours sa voix jeune etsi belle.

—Depuis hier, l'hiver nous luisse

entrevoir ses rigueurs ;- il fait très

l'roic.

St-Stanislas
Lundi 25 novembre eut lien en cet-

te paroissé le mariagede M. lvnest
Jacob, fils de M. Gédéon Jacob a Mlle

Marie-Anna Déry, fille de M. Benoit

Déry.
—Le soir chez M. Jncob, eut lieu

une longue ot belle veillée, en . l’hon-
nenr des nouveaux mariés. La gnie-

té n'n cossé de régner pendant toute

la soiree.
—MM. Rosario et Alonzo Lufontui-

ne, les deux inventeurs d'un engini

gazoline ont vu leur travail couron-

né de succès.

dees,

dimanche & St-Stanislus,

unauteurs de Hockey, qui s'en

mettaient une chaudes a

enim,

. St-Barnabé

{vert de St-Barnabé,

réunion de ln Ste-Chtherine,

MM. J. Davidson, J. l'rudel, A. Four:

L'engin marche -Lrès

bien ; beancoup de personnes se font

un véritable plaisir d'aller voir cette
machine, dont un engin à deux eÿlin-

—Îl est tombé deux- pieds de neige, |
Ce quinn

refroidi de beaucoup l'ardeur des
pro-

-—Benucoup de personnes se ‘sont

approchées de ln Table Sainte, le

jour deImmnculée-Conception. Un

beau sermon [ub donné par M. le:Vi-

Mme Joseph Héroux de StBwnabé,.
M.et Mnie Thomas Pigeon: de St-

Barnabé, Met Mme Majorique Bois-

M. et Mme, Ar-
sène Bollemare de St-Barnabé, M: et

Mme Joseph Matteau de St-Elie,
Mme Arthur: Dupuiitde St-llie, -Mme

Moïse. Boisvert de St-Bathabé, ©
Mesdemoiselles : Albertine Ricard,

Corinne Pichette, Béatrice Ricard,
Maria Dinmond, Delvina: Pichette,

Alice -Matteau, Laura “Bournival,
Edith Bald, Bernadette Boucher,

M. Dumoulin, Shawinigan Falls,
M. Bélanger, Shaw. Palls, M. Ferdi-

nand Milot, Grand’Mère, M. le Notni-

re A. Gélinas, St-Barnabé, M. Albort

St-Barnabé, M. A. Ricard, St-Barnn-
bé, M, Avila Mattenn, St-Barnabé,
M. Donald Matteau, St-Elie, M. -H.
Bournssn, Ste-Flore, M. Théode Din-

mond, St-Barnabé, M, Georges Etien-

ne Bourassn, Prois-Rivières, Robert |

Bourassa, Shaw. Falls, =~

—Le 8 décembre. Le jour de l‘Im-

maculée-Concepbion; “plusieurs jeu-

nesfilles du Couvent ont ou l'insigne
bonheur de s'enrôler sons la ban-

nière de Marie, et aussi un grand

nombre d'Auges Gardiens et Enfants

de Jésus prononçaient solennelle-
ment leur acte de consécration. Lan

cérémonie fut des plus imposante.
Une touchante allocution prononcée
par le Révérond Père Frédéric avait

le double mérite de rehausser l’éclut

de ln fête, On nous n rappelé le cn-

ractères distintifs d'une viraie enfant

de Mavic.

M. Léopold Bellerive de Sninte-

Flore étaiten promenadeici ln se-

maîne dernière.
MM. Léonel Dinnond et Origène

Gélinas sont revenus enchantés- d’un
voyage de plusieurs mois dans le

Nord-Ouest,
—Lu maladie semble s'acharner à

notre bonne pnroisse : nous annon-
tions la longue maladie de Mme Ths

Ferron, ot voilà que sa sœur, Mme
M, Rivard (Odile) est soulfrants de

lu mênie maladie. Nous faisons des
vœux pour son prompt rétablisse-

ment.

—M. Désiré Lamphron, qui “était

est on voie de guérison... Avec le ve-
pos de l'hiver il pourra se rétablir.

complètement,

—la joie In plis grande règne

chez les cnfants et. petits-enfunts,de

fei. Augustin Bournival.

voyage de Mme Moras Diamond, de

Cowley, Alberta; (Théodorat Bour-

nival), qui fait palpiter tous cos

cœurs si nnis, Mme Diamond est ar-
rôtes à Montréal voir sa sœur Zéphir,.
Mme Ths Fervon. Nous lui souhai-

tons un bonheur des plus complèts|:

dans ce voyage. dans suparoisse| na-

tle

M, Girardeau invite sos. amisaal-
ler visiter son grand assortiment de|:
tweeds à l'occasion des ‘fêtes dé Noël
et du Jour de l'An.
 

Succession‘Gustave: Brunelle :-
M. J. Le- Durand, marchand de cette

vitle, vient d'être nommé exéeuteurtesta-
mentnire de In succession de feu_ Gustave
Brunelle, marchand de cette ville, révem-
ment décédé, ‘Tous ceux qui ont des 1é-

suecesstion .de feu M. Gustave Brunelle,
voudront bienles remettre entreles mains
de M; Durand, d'ici. Aun: mois de cette
date. ; .

Les TroisRividros 1Novembre102 i

 

   “MAGASIN MODERNE

Florette Bellerive, Lén . Bellemsre. |

Paquin, Lowell, M. Georges Bouchor, |

malade depuis quelques semaines,|-

C'est lef

| plus hivat:)

élunation, comptes, etc, à présenter-à'hu |.

 

sieurs prix Ifwent distribués.- 
- Le 28 novembre. une grandesoiro

fut donnée chez M. Michel Bourassa

à l'occnsion du maringe de M., Lucien

Bourassa avee Melle Blanche : Drew

de Shawinigan Falls. LI y eut chant

musique etdéclamation. Une grtnnde

partic de Whist fut donnée. Plu-
Pour

losdnnies, premierprix i gugné pat

MineJoseph Rivard, deuxième prix:

gagné parMme Edmond:Bowrassn,

prix:deconsolation gagné par

-

Mme:

Victor: Bellerive. Four lesMes

i priepri
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Met Mme Doabiciis“de.GrandMore

M. etMineTrudel deShaw. ¥‘lls,ALY

et,Mme.AdamSEENdeGrand'Mè- (

  

 
   :GENEST &CLOUTIER:

oo gr vou.nimes: los Parfum otre
_ ‘chez GENEST &.CLOUTIER. ob'do-
ander les meilleurs notre aso]:

| Pour: vous
AUX

Twick.
. Nous avons les chocolats:des mil

* 24" Vouros maisons, GANONG, Low)
Nous’ roprésen

les meilleurs -fleuristes-eb nous He:
Fons toujours |houreux 1doprendre

“mont est nu complet,
ronforeir, demandez lo:VIN
TROIS QUINQUINAS du Dr:

  

<Hevvren, Eros.

des» commandes pour lesa
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Dernières‘créntions, des célèbres‘ inisous
A GAUD, Hommoant, LEUTHERIC, GODET, ATKIN

; “sox, Vives,PiverT, | Bred Pour” Colsley,
“ gpûts dbltoités les bourses vis-Die a.
Tonitece‘assoutiGap coupléeX
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La.Banque Provi
“pucamapa,eu@

{ Incorporée par un Acte du Parlement en ‘Juillet. NN,y

Siège Central 7 et 9 Place d'Armes, ‘Montréal, Catia,

Capitnl Antoris $2,000,000.00.  Cupital Puyé$1,000,000;00;ST
© Réserve ob Surplus $512,4 63.19 (au 31Déc. 1911, ).: ;

CONSEIL D'ADMINISTRATION. ‘

‘Président, : M, HL LAPORTE, . - De ln maison Laporte, Martin. &Cle.
Administrateurdu Crédit Foncier Tranco-Canadien.‘

Vice-Président: M.W. 1°, CARSLEY, De amaison en LOS, .Ouraluy$Sons & Co
Honorable L. BEAUBIEN, - Bx-Ministre de | Agriculture
AM. G. M. BOSWORTH, - Vvico-Président, “Canadian PacificRiilway Co.
M. ALPHONSE RACINE, Prop. de In maison de gros “Alphonso Racine & Cle.”
Monsieur L. J. 0.BEAUCIHEMIN, - - De In Librairie Beanchemin Tide
Monsieur T'ANCREDE BIENVENU, - Directeur-Gérant. ë CE :

     

  

    
  

  

  
  

   

   

  

    
      

  
    

    

 

    

   
       

   

      

   
  
  

       

  

  

  

  
       

  

     

 

     
    
   
  

    

BUREAUDE.CONTROLE:; 5
wie it(Commiissnires-Conis

 

Prés. :: Hon, Sir ALEX, LACOSTE,C.. R, Ex-Juge enChef de'la Courau.Bane.du:Roi
Vice-Prés. : Dr B, P. LacuareLLE, Adminis, du Créédit Foncier Franco-Canadier
M.Mant1AL CHEVALIER, ; Directeur-Gérant du Crédit-Fonéie

‘BUREAU’CHEF,
DirocteurGérin TAN IE BIENVE

Lrispecteuren.chef's JWLL.FORGET,© 2. Asniteste
Secrétaire:ALEX. BOYER.

Informations Importantes 2

“Vous ponerdéposervos avgents romboiirsables
d'intérêt l'an,‘lesdits intérélsétantcapitilisés'soù“payés‘toi
et 31 décembrede chaque année. :

LesFonds ou argent qui-sontconfiés à colle Bunqui pour: son:Département
diEpargne sont contrôlés par un un Comitéde Censeurs,etles placements soit
examinés,me suellement bar lesMessieurs qu composont ce: (v

 
 

    

  

       
 

 

… Pour€ ; é.,esdépôts de toutes: somnits As
un'dollar($1.) et'plus ; accopLés au "Département d'Epargn “4

. Emission de Lettres de CréditCirculaires, payables dans to
monde, Our Lure.deCrédits caminerchanx.”

 

:GEORGES.PELLERIN, Gérant ee
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. “Lamy sont présents. -

sue
    

 

8 $00,500.00. Co rapport est signé par
> MM. les échevins Ryan, Lamy, Vor-

\

  

—lière,dit M, Tauny.
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Je 10 décembre 1919"

 

: Sor honneurle Maire Normand et

MM.i7los échevins Beanlne, Tyo,
‘Bellefonille, .Verrotte, Bourgeois eb

Oette sénnce est un njournement du

, conseil de ville du Z décenibre der-
ierodlhe greltier donne lecture de

nolques lettres.
“Lottre desregrattiors et marchands
demandingde réparer les portes on
-bns du ‘marché aux denrées et d'y
-.posarde meilleures lumières.

:- Référée au Surintendant. .
Lettre du secrétaire ce l’Associn-

tiondes. bouchers disant que si le
burenu d'hygiène mn fait son devoir, le
onseil’ n'a. pas fait lo sien, concer-

nnnib Jos vinndes ét les abattoirs, ob
“demancantine réponse à leur requê-

"te
Rapport du comité des finances,

établissant les dépenses du mois der-
nier iui gochillrent à In somme de

  

  

  

  

rotto et Bourgeois, Lu en conseil.
Rapport de l'ingénieur de In cité,
M. “Bon:- Bourgeois, concernant les
travaux aux pompes de l'aqueduie. ©
Lu on consoil. .
M. Tany dit qu'il désire attirer

Pattention du Conseil stir un item do
$75.00 (ui appraait sur lo rapport du
comita dos Hunncees et qui n pour offer
de payer les frais do déplucoment
d'un employé que "on n fait venir au
sujot des travaux de l'aquedue, | M.
“Liuny ajoute : Jo ne suis pas si le
conseil est justilinble de payer ce
compte. Jo ne connuis pas la nature
de cotte déponsu. Pour moi je ne suis
pas prêt à pnyer cebto somme et jo
proposerai de rotrancher ce comp-
te du rapport du comité des Anances.
M. Ryan : Ce compte n été l'ait par

lo chef de département,
, M. Bonulne : Le couscil n autorisé
l'ingénieur de nous donner un nou-
veau système de prise d'eau. Com-
mo il s'agissait de baisser les pompes,
notre ingénieur à cru bon de ‘cousul-
ter au hommo du métier pour s'assu-
vor si son plan était absolument cor-
rect. dla fait venir un ingénieur,
et ce sont ces frais de déplacement
que nous avons à payer.
M. Lamy : Jnimerais à savoir si

c'ust ln même personne qui est ve-
nue dovant le conseil pour nons ven
dre une pompe verticale,
-M. Ryan : C'est M, Lesser, qui est
un ingénieur expert, et je crois en

- offet quo M. Lesser est l'ingénieur de
ln maison MacDougall qui nous a of-
fert des pompes vertienles.
M. Bellefeuille : Je crois que M.

“Lesser est venu aux Trois-Ilivières
;Potr nous vendre ue poinpe cb que
“par conséquent le conseil n’a pas à
lui payer ses dépenses. Ce que je
trouve singulier, c'est que le conseil
n'a eu connuissance de rien. ,
M. Benulne : Quand on veut des

nasemblées, les échevins se sauvent.
M. Lamy : Cola ne me concerne

 

 

“pas parce que je n'aipns été convoqué
nsassemblées dant parle M. Benu-
ne PC a '
“7M. Bellefeuille dit gw'il secondern
‘Tamendement do M, Lamy à la mo-
tion principale pour soustraire ce
montant de 575,00.

+ La motion principale cest pour
adopter le rapport du comité des
flnunces tel qu'il est.
M. Lamy dit qu’il n d'autres’ re-

“marques à faire et qu’il est de sou
devoir de fuiro ces yemarques. Les
“choses se fout d'une niänière irrégu-

Au compte de lu
. police,j'ai remarqué que M. Berthiau-
me retirait per un chèque les mon-
tants nécessaires pourpayerses hom-
‘mes, Comme principe, je trouve ce
mode. tout a fait irrégulier, Je crois

quec'est le 'trésorier qui doit--payer
et non M. Berthinume. Celn n’est
“pasdans l'ordro des choses,
“Ms Ryan: Comme question de

 

"principe, je ne vois pns pourquoi le

“buoy,
7%

'

  

  

  
  

  
  

 

     
   

    

    
  
  

     
    
  

    

 

_;uhef d'un département ne pourrnit
recoyoir le montant des sulwires-de
“ses hommes pour -le Jourdistri-

  

  Tous les chefs de
partement pourraient faire lu mê-

me’cliose. Ce mode, est irrégulier et
10 s'est jamais Fnit*de mon tonips.
“MT Ryan : >Tous les hommes deM,
Borthiaurue ont des salaires fixes,

© M.Bourgeois : On discute sur des
questions plus ‘ou moins subtiles.
“Qu'on so serve d'intermédinire pour
“payer les hommes,il no peut ÿ avoir
beaucoup d'objections

Jetrouve.singulier, . njoute: M,
‘Bourgeois,Gite MM:Lamyet Ver-
atte signent“le “rapportdu cos

.mitéd des finances * comme correct ct
Fqu'ensuite on vienne par une motion
“prêtendro qu'il ne l’est pans. Ce:sont
‘d'douxdocuments contradictoires.

: ‘Je ne erois pas qu'il me
le dire qu'il *j n° une

M.. Verrotto:. 

 

  

 

 

   

=~ idilférenco entre.un” mpport et une
‘motion. ‘Lo roglement veut-qu'il y-
Ait-Gnatre signatures,pour soiumottre,
celapport:au consoil Il" cs6-soumis

éonseilpour qu’on :.puisso’ or’ pai-
le critiquer; ajoüterlès items ou
oustraive. "2 I 0

[.- Bourgeois: : Bn'ellet;Jo rapport
In motiondottonparlesont diffe:

--Par-lc rapport vous recom-
dez le paicmerit:d'une ‘certaine

drgont, “ot; pur In. motion
eménio
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“ge

  

GErapport,pour.avoir
parler. au; Conseil de.ville,
AMER, ;  

  

  

 

    

  

LM jétait;trdsfucilo do
16:pag signor co;iupport,ouencore
efeigner,eninentioniiant les;itoms
bjectés ‘ e Tous.ein-   

:0- |

   

   

pêcher d'en étre quostion au consoil.
M. Bennlne : Je remarque quo c'est

lu deuxième fois que cos imessieurs
sont case d'embarras dans le comité
des finances. Une fois pour un type-
writer ct Pautre Fois pourl'aquecdue.
M. Vervette: Ou ne peut nous

empêcherdochèquer le rapport du
comité cles finances quoique M. Ryan
prétende qu'il n'est pas nécessnire
de le faire.

M. Ryan: Je n'ui pus dit cela.
M. Verretto : Vous m'avoz dit celn

A In Bangue d'Hochelnga,
M. Ryan : Je ne perds pas mon

temps i bhavasser pour rien dire,
M, Bollefouille : Je remarque que

co compte n'est pus celui d'un expert
‘mais bien colui d'un simple employé.

Le vote est pris sur l'amendement.
IL est proposé purM, Launy, secondé
pur M. Bellefeuitle quo le compte de
$753.00 soit rutranché du rapport du
comila des finances.
MM. Beaulue, Ryan ot Bourgeois

votent contre, MM. Bellefouille, Ver-
rette ob Launy votent pour,
Lo mire motive son voto comme

suit: Jo ne puis voter vonlbre puree
que je ne suis pas suffisnument ren-
seigné.  Copendant je suis d'opinion
que celui qui est venu concernant les
bravaux do l'aquedue n'est pas un
export, mais an simple voyageur do
commerce ordinaire, l'ayant rencon-
tré eb lui ayant purlé. Par consé-
quent je vote pour l'amendement.

Fav motion principale est rojetoe
sur même division,
Leütrede M. Alfred Désy, avoeat

de la cité, disant que l’acto daté du
mois de novembre 1874, par lequel
MM. l'rigon et Dumoultin. donnaient
à lu ville des lisières de terrain pour
ouverture de rues, est valide et que
la ville peut par conséquent ouvrir
Ces rues.
M. Bourgeois porte à l'attention du

Conseil qu'il est paru dans les jour-
naux uno correspondance oi il Gait
question d'une manufacture d'nuto-
mobiles qui avait êté invitée à s'éta-
blir it St-Hyacinthe.d Sherbrooke et
Québec, Cette manufacture emploie-
mm plusieurs centaines d’hommes, Le
secrétaire est chargé d'écrire nux
journaux

M. Lamydemande de nouvenu si
le système do puie-liste du trésorier
satisfait les membres du consoil,
M. Benulac prétend que personne

ne s'en plaint, excepté M. Lamy.
M. Vorrette demande que le tréso-

vier pavie lui-méme tous tes hommes.
M. Lapointe, présent an conseil,

dit que Li chose se fait aussi pour
l’accommodation dos constables. Je
reçois li paie-liste du chef de police,
dit M. Lapointe, ot jo fais un ‘chèque
pour lo tout que je remets au chef.
Maintenant il peut se faire autant de
chèques qu'il y a d'hommes ce qui
prend benucoup plus de temps.
M. Lamy ayant plusieurs remar-

ques concernant le département de
police, M. Berthinume est demandé
nur, conseil. , .
M. Lamy demande au chef de poli-

ce s'il est à sn connaissance que
beaucoup de personnes nient débité
de la boisson sur le terrain de Pexpo-
sition, cette année, ob ce qu'il an fait
pour empêcher cette venteillicite de
boisson,
M. Berthinume : En effet, dès In

première journée, j'ai appris qu’il se
débitait de In boisson sur le Lorrain
de l'exposition. J'ai [nit surveiller
ces nuuvrchands de boissons et jo les
ni averti de cessor ce commerce. Plu-
sieurs ont lnissé le terrain, d'autres
ont continué d'en vendre. J'ai de-
mandé à mes hommes de s6 rensei-

prendre des noms pour s'en servir
connno témoins. Je v’ai pucependant
connaître los propriétaires de ces cé-
bitsde boissons, D'nilleurs,la surveil-
lance n été ellience et il n’y eût qu’u-
ne seule arrestation pour ivrogneric
pendant le temps de l'exposition.
M. Benulne : M. Vézina vend de

la.Loissonà l'annéo aux Trois-Rivières
et. il nous cst impossible de l'en
empêcher. ;
M. Lamy : C'estune preuve que In

police pourrait faire mioux.
M. Borthiaume : Pour ce qui se
rapporte w M. Vézina, j'ai porté une
plainte aux percopteurs du revonu,
Coux-ci ne. s’en sont. pas - occupés.
Nous nous sommes adressés à ln cour
de cirenit avec le succès que vous
‘connaissez. CL

Jai-protesté de nouvenules percep-
teurs du revenu vendredi- dernier et
l'affaire en est encore là. .
M. Lamy: T'éinierais à savoir aussi

 
police qu'il se debite de ln boisson
dans les hotels le dimanche comme In
somaine,
M. Berthiaume : Cela n’est. pas à
ma connaissance. Dopuis monarrivée
il n'y a pas ou deo désordres le diman-
che pour eanzedivrognorie. …
M.Bonulne. :: Est-ce que M7. Lamy

sait qu’il's0 débite de:la boisson le
dimanche,et s’il lc snit, pourquoi ne
dit-il.pns au chef,oùse fontles.ventes

  
  

| de boissons ?
MLamÿ: Je. ne suis pns un‘espion.

Mnis j'ai des raisons de croire qu’il se

les liôtels, et-je crois que si lo‘chof se
  

   
 

 

promonnitlo dimanche vis-à-vis’ cer-
‘twin: hôtôls, ililo. saurait. 5-2
M,Bodulie!:,Si,M.LamyXa".des

doutes, il‘pourraitpent-ûtreon fnive
part à M. Berthiaume. .
»- MLamy"=Le chof n'a jamais com-
muniquéavecmoi, qui; suis.cepen-
gant le président'du comité de-la po-
ces: - rit LR ae

 

     

  

  J'aittoujours TU
La
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guer sur ceux qui buvaient et de |

s'il est à In connaissance du chef de |

vond de lu boisson le dimanclie dans|.

communiqué avec le conseil de ville,
et lorsqu'il s'est agi de “destivution,
J'en-ai parlé à M. Jauny.
M. Lamy : C'est In seule fois.
Le chefde Police ; C'est aussi hn

seule fois qu’il y eut des destitutions.
M. Lamy : Je voudrais savoir nus-

si si le conseil est'informé que les
hommes de police ont près de deux
mois de vacance par année.
Le chef de Police ; Chaque hom-

mo de police a une journée de vacan-
ce par soning, une semaine ce con-
gé commence à sept heures du matin
pour finir à sept heures du soir, et la
semuine suivante,de sept hôures du
soir à sept heures du matin, a part
celn ils ont huit jours‘ complets par
nnnée, et je crois que cela esb raison-
nuble puree gue ces hommes de poli-
ce sont en devoir vingt-quatre heu-
res pur jour. . LC.

D'ailleurs c'était ln pratique siivie
avant mon arrivée aux Trois-Rivie-
res,
M. Verrette demande si les hommes

du police so couchent le soir.
M. Berthinume dit que oui, mais ils

sont senses pouvoir être dérangés à
toute heure de ln nuit,
M. Loy. Je n'ai pus d'objection

à donner des congés aux hommes de
police. Lu liberté est un pou forte,nus-
si l'on s’en sert. Il y a certainement
manque de discipline, où manque de
surveillance. Ainsi on peut voir des
hommes de police faire In ennsotte
aux jeunes lilles'sur la rue.
M. Benulac. Ces dames ont peut-

être demandé ln protection de In po-
lice.
Le Chef de Police, Je suis ce que

M. Lamy veut dire, J'ai deux de mes
hommes, célibataires, dont la pen-
sion est voisine de celles de deux jeu-
nes lilles, cten rovenant le midi, ils
font un bout de chemin ensemble.
M, Lamy: Jde puis dive plus. l’en-

dant que ces mêmes honumes sont en
devoir, ils vont reconduire ces jeunes
filles.
Le Chef de Police :

i Ia connaissance,
M. Lamy : J'ai une autre remarque

à faire. N'est-H! pas vrai que beau-
coup d'hommes de police vont nux
bars, et mêmele chef.
M. Benulae : La police peut aller

aux bars pour maintenir l'ordre et
c'est sur cela qu'elle doit allor.
Le Chef de Police : J'ni en effot

souvent l'occasion d'aller dans les
bars. J'y suis allé hier et je serni
obligé d'yaller demain, Ce n’est pns
duns les églises que l'on fuit des ar-
restations.
M. Ryan.

Hecusations
comite,
M, Lumy.

la salle, ;
Lecture «du rapport du contrôleur

qui est volumineux et contient sur-
tout-des chilTres
Ce rapport Énit remarques que In

balance de 11.771,72 portée comme
argent en enisse nu rapport du secré-
taîre trésorier au 31 décembre 1911
est erronée et suggère de ne pus dis-
tribuor au publie ce rapport jusqu'à
ce qu’il soit conformé a l'état linan-
cier réel de In cité. Réfêré nn comité.

- M. Ryan: M. lecontrolenr demande
que ce rapport du secrétaire-brésorier
ne soit pas livré où publié. Je crois
que ln chose cest impossible puisque
c'est In un document public.
M. Benulne : Il vaudrait mieux

mettre entre les mains du public le
bilan précédent.
M. Lamy : M vaudenit autant qu'il

n'yen eit pus.
[1 est proposé par M, Ryan secondé

par M, Benulne que le maîre soit au-
Corisé à emprunter la somme de
$21,000 pour les dépenses du mois
courant.
M. Vorrette demande des explien-

tions au président du comité des
finances, M. Ryan.
M, Ryan dit que M. Lapointe vi

lui donner ces explications.
M. Verrette insiste pour que M.

Ryan lui donne ces explications.
M. Lapointe dit que cette somme

est demandée pour rencontrer les
intérêts sur lo fonds d'amortissement
et uno dette de S7,000,00 à In Banque
d'Hochelaga. .
M. lo maire fait lecture d'une lettre

de quelques capitalistes de Québec et
Montréal qui désirent ériger un hotel
aux Trois-Rivières au coût de S275.-
000. Les capitalistes demandent a la
ville de souserire 575.000 garanties
par première hypothèque, Reférée
nu comité.
Lasénnce est close.

 

  

Celu n'est pus

Je crois que Loutes ces
devraient se fnire en

nya personne dans
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- Courrier de la Cité

Oubli Impardénnable
Unhomme avait négligé de pren-

dre des ports de pension des Prévoy-

ants du Canada en 1911, il le regrette

en 1M12, Si vous faites comme lui,
vousle regrotterezon 1913. Dépêchez-
vousd'entrer, le 31 décembre nppro-
OE5
 

Fitteuses Lo
Fittousos d'expérience domandées

dans toutes les lignes. Ouvrage àln
pièce. Co EE
S'adresser immédiatement:

The Macfarlane Shoe-Co..Ltd.,
» - <M2ifne/Bonudry,

c
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vyMontrént,

À l'atelier photographique Pinson-

neault, 86 rue Royale. Lesportraits
sontd'un Mini: artistique. . Avis aux
ntours ob aux connaisseurs debon
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Des Calendriers! Des Calendriers !
-De mngnigques enlendriers de Lou-

ses les sortes, donc pour tous les

goûts !
Nous invitons les marchands, épi-

ciers, bouchers À venir donner leur
commande. Nous vendons des en-

leudriers fournis par différentes muni-

SONS; NOUS avons ih assortiment

complet.
Venez bientot. .. . Noill sen vient!

Au BIEN PUBLIC
No 3 rue Hart.

Pour être habillé à lu mode il faut
aller chez Bondy & Benulne, coin des
rues Bonaventure et Ste-Marie.

Un nouvel Hôtel aux Trois-Rivières
Un groupe de capitalistes de Qué-

bec et de Montréal, dont les noms
suivent ont l'intention de bâtir un
vaste hôtel aux Trois-Rivières, au
prix de $275,000. Ce sont MM. I’. K,
Hunt, propriétaire d'hôtel à Québec,
Edward I. Allen, courtier en immeu-
ble, de Québec, T. P. Langhlin, cour-
tier en inuncubles de Québec, KR. G.
Sharp, entrepreneur, de Montréal, et
dus FL. Adamson, architecte de Mont.
réal.
Cette compagnie ne se fixern aux

"Trois-Rivières que si Ia Corporation
veut bien se soumettre aux condi-
tions suivantes, Laville devra sous-
ecrire 575,000, sur obligation, ayunt
valeur de première hypotlhièque. [a
ville devra renoncer à toucher l’in-
térêt sur sn souscription pendant une
période de dix ans, Les taxes seront
réduites à In somme nominale de
$200.00 par année pour dix ans, Les
travaux devront commencerle prin-
témips prochain. Ce projet sem dis-
cuté en comité vendredi prochain.

On demande immédiatement des
filles de chambre, de salle et cuisine
à l'Hotel Dufresne, 55 Des Forges,

 

 

Notre-Dame des “Sept Allégresses

La semaine dernière avait lieu en
cette paroisse, In retraite annuelle
«es jeunes litles,
Cette retraite, préchéepar le Révé-

vend Père Ladisins O. l*, M, curé de la
paroisse, los a tenues pendant huit
jours, sous le chavme de sa chaude
éloquence et leur a rappelé leurs
grands devoirs avec un zèle tout
apostolique.
Les exorciees ont été suivis avec

ferveur, par toutes les retrnitantes,
lesquelles se sont fait un devoir de
répondre à l'appel qui leur fut lait
par leur vénéré pasteur. ’
Dimanche matin, à la messede sept

heures, jour de la belle et grande
fête de l’Iimmaculée Conception de ln
Très Suinte Vierge, il y eut commu
nion générale des jounes Milles, cette
messe 1 été célébrée par le Roverend
Père Thomas Marie O, FM,
Dans l'après-midi. à trois houres,

clôture do laretraite ; touchante ins-
truction suivie do In réception des
Enfants de Marie; un bon nombre de
jeunes filles s'enrolèrent sous In ban-
nière de In Vierge lumnaculée.
I1y cut ensuite salut solennel ct

bénédiction du Très St-Sacrement,
qui l'ut donné par lo vévérend Père
Joachim O. F. M. ¢
Le chant approprié à ln circons-

tance fut très bien exécuté, pur les
demoiselles durant toute la semaine.

L'église bion illuminée. très propre,
décorée nvec goût, nous fnisait goû-
ter quelque chose du ciel.

DEPART

Mlle Lena Schiller, autrelois, em-
ployée an service de M. HectorCami-
rand, marchand, est partie pour les
Etats-Unis, dans le but de se perfce-
tionner dans In couture et l'anglnis.
Nous lui souhnitons, bon voyage et

plein succès.
—Mlle Mercier, à aussi quitté notre

ville pour aller suivre les cours de
garde-malade a Pueblo, °
Que nos moilleurs vœux de persé-

vérance l'accompagnent.

BAPTÊME
Le 21 novembre, l'épouse de M.

À. Sauvageau, un fils, Joseph, Ar.
mand, Clomel. Parrain, M. C. Sau-
vagenau, marraine, Mile Angélina
Dontigny.

TERRIBLE RUADK
Samedi, 27 novembre, Ia familie de

M. Ad. Limoges, aucien membre du
corps de police de notre cité et qui
demeure maintenant à St-Louis de
France. à été cruellement éprouvée.
Un terrible accident, suivi du décès

de la victime, est arrivé à son jeune
enfant âgé de 15 ans cuviron” Ou
revevaitquelque amis co soiv-là lors-
que le jeune Limoges, voulant se ren-
dre utile, conduisit à l'étable les che-
vaux des visiteurs avec un jenne
Marchand de ses amis, lorsque son
cheval, sans enuse -apparente. lui
Innca tune runde, frappant le jeune
Limoges en pleine poitrine. il fut
ramassé par son compaznon et porté
à lu maison où des soins lui Curent
prodigués on attendant l'arrivée du
"médecin. Malgré tous les soins le
jeune Limoges expimit dimanche
soirle 28, .
Le service et In sépulture ont eu

lieu mercredi matin, à Trois-Rivières
umilieu d'un grand concours de pu-
vents et d'umis de In famille.

MARIAGE
Le23 novembre, sivaitlieu. Jo mn.

vinge,do: M. Jos” Charrette “i Mile
Albina Lacombe. co
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+ Maisons et. lots. bâtir;dnns toutes les
artis de da ville, S'adresserà 11. CARI-
NAN, on haut de lnBanque d'Hoche-
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sures d'hiver.

sur Loutes nos lignes,

hommes, fenmies, garçons

Spécial :

Nous réparons

Réné & Dupl
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Funérailles de Feu
P. Noel Robichon

Les funérailles de M. Noël Robi-
chon ont eu lieu, mercredi le 4 cou-
rang, au milicu d'un grand concours
de parents et d'amis.
La levée du corps fut [nite pur te

Rêv. L. Arcand, chanoine. Le ser-
vice fut chanté par le Rév. Jos. ler-
ron, assisté de dinere et de sous-
diacre. Sa Grandeur Mgr Cloutier
ussistait au Chœur.

les porteurs étaient: MM. U. Bu-
veau, Joseph Bellefeuille, Ad. Gnu-
thier, Jos. Fortin, Kd, Godin et P,
V. Ayotte.
Le denit etait conduit pune son fils

M. I’, A. Robichon de New-York. Ses
gendres : Georges Dufresne,Ephrem
Benoit, Le P, St-Pierrè. Ses beuux-
frères: 1.  Morrissette, Georges
Morrissetre. Ses petits-lils : Joseph
Henri, Lionel Dufresne, François et
Nupoléon St-lierre. et_ une foule de
parents et amis.

OFRPRANDE pe MESSEES

M. et Mme. George Dufresne, 4 mes-
ses; M. et Mme A. N. Sunterre, Que-
bec, (messes: M. et Mme Jos Du-
l'resne, S messes: M.et Mme Albert
Gagnon, 2 messes : M, et Mme Guou-
ges Morrissebte, 1 messes ; M. et Mme
It, Trndel, J messes: M. et Mme A.
Gauthier, 4 mess M. et Mme E.
Panneton, G messes: M. et Mme L.
IL. Dufresne, 6 messes; M. cc Mme
Léopold Girard, 6 messes; Arthur
Dufresne, 4 messes; W. Larivière,
4 messes ; N. KE. Lajoie, 6 messes; J,
L. Fortin, 6 messes ; Joseph Ryan, 4
messes ; M. et Mme Ed. Marchand,
Nicolet, G messes ; Mme KE. Sarrasin,
+4 messes ; M. et Mme O. Lachanee, |
niesses : M. et Mme Nap. Girard, 4
messes; M. et Mme Z. Lord, À mes-
ses; M. In I, Nobert, 4 messes ; M.
et Mme PR. Dupont, 2 messes ; Mme
Octave Girard. 2 messes; M. et Mme
Joseph Lacroix, 2 messes. .

BOUQUETS SPIRITUISLS

M.et Mme Ephrem Benoit, la En-
mille Jos. St-Pierre, Mme John Ryan,
Mme Jos. Gauthier, M. et Mme Emi-
ls Duguay, Melle Corida Trudel,
Melle I. Gauthier, les Delles Morri-
sette, «

SYMPATHIES
M. LL. l£. Bulcer. Mme B. Bourgeois,

Mme D. Carignan, Mme F, lé Far-
mer, Mme P. H. Godin, Mme et Melle
Lacroix, Molles M. A. Lord, Melle
Moreau, Melle Cloutier, M. et Mme
Dr O. L, Comtois, M. et Mme Ar
thur Angers, Springfield.

Les Rvdes Sœurs de lu Providence
assistaient.
La famille Robichon remercie les

personnes qui ont offert des messes.
bouquets spirituels ot sympathies
pour M. P. N. Robichon

 

   
 

  

 

Hockey au Séminaire
Anne réunion privée des membres

de l’équipe de hockey du Séminaire
St-Joseph, mercredi le 4 cléc.,on pro-
cèdnà l'élection des officiers pour le
terme 1912-13, En voici le résultat :
Patron ; Rév. A. Jacob: Directeur,

Président-honoraire Rév. H. Deschè-
ne, Vice-Président honoraire : Rév.
Ar. Dandenault, Président :M. Geor-
ges Panneton, Vice-Président: M.
Aug. Massicotte, Capitaine: M, C.
Carignan, Secretuire-trésorier : M,
Jacques Quesnel.
On jota nusei les buses d’unc.orgn-

nisaution solide et- l'on formula un
réglement approuvé des membres.

Vous pouvez économiser énormément pendant ce mois,
en achetant les plus belles et les plus nouvelles chaus-

Poe OffreSpecial : 80 pres de chaussures box-call poux du-
"mes bleu eu boutonsnvee semelles vicolisées,jau-

ne et noire, valeur $5.00 pour... .....

Bobtines en euir patenb pone hommes, femmes et en-
fants, cette semmnine.nots réduirons DIX POUR. CENT

Nous venons de recovoir les bottine . pour patin, pour

ment, et à TRES BAS PRIX. '

N'oubliez ps les bottines de feutres, pnñtoulles, que
nous vendons CINQ POUR CENT meilleur marche.
tudtres de dames, prix special, valeur $1.00 pour 7Sc

Guétres d'enfant, :

Fnameuses Claques Jacques-Cartier, pour hommies, l'emmies, Giles
ct enfants, modèles à boulons, talons cubains, ete.

essis

 Il fut enfin proposé que notre équi-

chaussures ?

 

32, Des
  

Désirez-vous acheter des belles et bonnes

Voulez-vousles payerle

plusbas prix prix possible? Venezchez

. CORBEI

COURTOIS;Gérant.

- 3.50

ct fillettes. Grand assorti-

valant 75e eb Sie réd..45c

les chaussures

18 Des Forges,
9 (En face du Marché.)

  
pe essaye ses forces contre des égui-
pes étrangères, duns des juûtes ahi
entacbère modéré ot scientifique. Le
coneowrs estonvert,

JACQUES QUESN1,
See, Tres,

Le Cercle Laflèche au Séminaire
Dimunche dernier, 8 décembre, les

membresdu Cercle Laflèche au nom-
bre de vingt-deux, et ACCOMPAELÉS
de leur Aumônier-Directeur, sont
allés célébrer leur fête patronale
avec les Cunarades du Cercle St-T'ho-
mas d'Aquin. .
Leur président nous souhuite In

bienvenue en termes chiosis.
l’uis M. le Chanoine Léon Areaud,

supérieur du séminaire, nous félicite
de nous être rendus eh aussi grand
nombre malgré Finclémence de lu
température. L'an dernier, dit-il,
vous ne veniez que sept où huit. Cet-
Le année, en dépit des éléments dé-
chaînés, nous vous voyons (vois fois
plus nombreux, d'uime beaucoup ces
relations d'amitié que vous cherchez
à établir avec nos élèves du Cercle
St-Thomus. Venez souvent ct vos
visites nous enuserost chaque fois un
réel plaisir. M. le'Supérienr en vient
ensuite à ln nécessité qu'il y n de
s'organiser pour In lutte, plus terri-
ble aujourd'hui que janmis. Si les
sociétés secrètes nous font tant de
mal, c'est dit précisément à leur puis-
sance d'orgnisation autant qd’ leur
audace ineroyable, Is en sont venus
tout récemment à vouloir s'attaquer
à notre système d'éducation, 11 Eaut
nous unir et combattre ferme : nons
n'aurons lu victoire qu'à ce prix.
M. l'abbé Joseph Gélinas, Aumô-

nier-Directeur du Cercle StFhomuas.
se lève à son tour pour nous féliciter
de cette exccllente idée d'entretenir
des rapports intimes entre membres
de l'A. C4. GC, Puis il passe la pa-
role à l'aumônier du Cercle Talflèche,
qui fait remarquer notre développe-
ment considérable. surtout durant
les deux derniers mois. Mais il faut
être nombreux et bien organisés. car
l’époque du grand congrès approche
rapidement, Bientôt le Cercle Ln-
(lèche se gédoublera, pour lormer un
nouveau Cercle dans ln pnroisse St-
Philippe. afin gqu'avee le Cercle du
Séminaire, le Cercle Littéraire et le
Cercle Lavérendrye, nous ayions ciny
cercles, et puissions ninsi constituer
une union régionale qui réunira plus
fortement tous les Camarades trifiu-
viens. Si vous autres, élèves du Sémi
Htire, Vous faites beaucoup d'études
à votre cercle, nos jeunes, en revan-
che, s’ils n'ont pas eu pourla plupart
les avantages d’un cours classique, se
sout jusqu'ici contentés de faire plu-
tôt de l'action; ils ne s’en proposent
pas moins, Cependant, d'étudier,
Vousles verrez bientôt à l’œuvre.
Notre président, en deux mots re-

mercie les collégiens de leur aimable
récoption,les invitant à venir conti-
nuerles relations commencées si ami-
clement. : :
Après ces différents discours, cau-

serie intime entre les Camnrades des
deux cercles, et vers 5,50 heures, nous
nous rendons ensemble A ln chapolle.
I! y eut procession solenelle en l’hon-
neur de l'Inmicaulée-Conception, nu
sulut, magnifique chant éxéeuté avec
grande précision, par un chœur puis-
sant. Avant le “tantum ergo”, con-
sécration publique àla Reine du Ciel
A quand? Comarndes du Cercle

Saint-"Thomas, votre prochaine visi-
te? UN MEMBRE DU

:. OERGLE LAFLKGHE ..
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‘Nous venons de recevoir:nos ;claquües!.

Nous enavonsungrand choix. No
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